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URÉE :
L’ALGÉRIE SUSPEND SES EXPORTATIONS VERS LA FRANCE,

 QUI RÉCLAME PLUS DE PÉTROLE ET DE GAZ

L’ALGÉRIE CONDAMNE AVEC LA PLUS GRANDE FERMETÉ 
L’ATTAQUE TERRORISTE AYANT CIBLÉ UNE ÉGLISE À KARAK EN JORDANIE

Selon Reuters, l’Algérie aurait 
demandé à ses producteurs 
d’urée de suspendre leurs ex-

portations vers la France.
L’Algérie a demandé à ses produc-
teurs d’urée de cesser leurs exporta-
tions vers la France, selon l’agence 
Reuters. Cet engrais représente près 
d’un tiers des importations fran-
çaises. Dans le même temps, Paris 
aurait sollicité Alger pour obtenir 
davantage de pétrole et de gaz natu-
rel liquéfié.

URÉE ALGÉRIENNE : 
LES EXPORTATIONS VERS 

LA FRANCE 
SUSPENDUES

L’Algérie a demandé à ses produc-
teurs d’urée de cesser leurs expor-
tations vers la France. L’agence 
Reuters a révélé l’information le 
23 octobre, en s’appuyant sur cinq 
sources diplomatiques et indus-
trielles. Trois diplomates ont confir-
mé avoir connaissance de cette ins-
truction, qui circulait dans la filière 
depuis la semaine précédente.
La mesure touche directement l’agri-
culture française. Les approvisionne-
ments algériens représentent environ 
30 % des importations françaises 
d’urée, selon l’association profes-
sionnelle Afcome et le syndicat des 
producteurs de blé AGPB. Cet en-

grais azoté, fabriqué à partir du gaz 
naturel, sert notamment à fertiliser 
les grandes cultures.
Le gouvernement algérien n’a pas 
communiqué officiellement sur cette 
décision, comme pour les restrictions 
précédentes. L’ambassade d’Algérie 
à Paris n’a pas répondu aux questions 
de Reuters. La mesure reste donc rap-
portée par des sources anonymes à ce 
stade.

COMMERCE 
ALGÉRIE-FRANCE : 

BLÉ, PRODUITS 
FRANÇAIS ET URÉE 

SOUS RESTRICTIONS
La suspension de l’urée s’inscrit 
dans une série de mesures commer-
ciales. Selon Reuters, l’Algérie a 
cessé d’acheter du blé français dès 
2024. Une interdiction informelle 
des importations de produits français 
s’applique en outre depuis fin juillet, 
selon des diplomates français et euro-
péens.
Avec l’urée, les restrictions touchent 
désormais aussi les produits algé-
riens destinés au marché français. La 
France a porté la question au niveau 
de l’Union européenne. Les consé-
quences dépendront de la durée de la 
mesure et de la capacité des impor-
tateurs français à trouver d’autres 
fournisseurs.

PÉTROLE ET GAZ 
ALGÉRIENS : 

PARIS AURAIT DEMANDÉ 
PLUS DE LIVRAISONS

Quelques jours plus tôt, la plate-
forme spécialisée Attaqa a révélé une 
autre information. Selon des sources 
informées, la France a demandé à 
l’Algérie d’augmenter au plus vite 
ses livraisons de pétrole et de gaz na-
turel liquéfié. Paris chercherait ainsi 
à sécuriser ses approvisionnements, 
tout en se tournant aussi vers les pays 
du Golfe.
D’après les mêmes sources, l’Algérie 
peut augmenter ses livraisons de pé-
trole à court terme. Les cargaisons de 
GNL se heurtent en revanche aux en-
gagements contractuels de Sonatrach 

envers d’autres clients. Ni Sonatrach 
ni le ministère de l’Énergie n’ont 
répondu aux sollicitations d’Attaqa.
La France pèse déjà lourd parmi les 
clients du pétrole algérien. En avril 
2026, elle a reçu 138 000 barils par 
jour, contre 43 000 en mars. Elle 
représentait alors près de 15 % des 
exportations pétrolières algériennes, 
devant la Corée du Sud, l’Espagne, 
les États-Unis et l’Italie.

L’ALGÉRIE, DEUXIÈME 
FOURNISSEUR D’ESSENCE 

DE LA FRANCE
La dépendance française concerne 
aussi les carburants raffinés. Au 
premier semestre 2026, l’Algérie a 
fourni 13,1 % des importations fran-
çaises d’essence, derrière les Pays-

Bas, selon le Comité professionnel 
du pétrole. Notre article sur la place 
de l’Algérie dans l’essence importée 
par la France détaille ces chiffres.
Les Douanes françaises confirment 
l’importance de ces échanges. Entre 
septembre 2025 et août 2026, la 
France a importé d’Algérie pour 
937,3 millions d’euros de produits 
pétroliers raffinés. Ces achats ont 
progressé de 13,2 % en un an.

RELATIONS 
ALGÉRIE-FRANCE : 

UNE CRISE OUVERTE 
DEPUIS 2024

Les relations entre Alger et Paris se 
sont fortement dégradées en 2024. 
Emmanuel Macron avait alors sou-
tenu le plan d’autonomie du Sahara 
occidental sous souveraineté maro-
caine. L’Algérie, qui défend le droit 
à l’autodétermination du peuple sa-
hraoui, rejette cette position.
Les tensions se sont ensuite aggra-
vées sous le précédent gouvernement 
français. Les mesures sur les visas 
et les expulsions, ainsi que les cam-
pagnes hostiles à l’Algérie relayées 
par l’extrême droite et une partie 
des médias, ont alourdi le climat. À 
quelques mois de l’élection présiden-
tielle française, aucun signe d’apaise-
ment n’est apparu.

L’Algérie a condamné avec 
la plus grande fermeté 
l’attaque terroriste ayant 

ciblé une église dans le gouvernorat 
de Karak, en Jordanie, et exprimé sa 
pleine solidarité avec le Royaume 
frère hachémite de Jordanie, gou-
vernement et peuple, ainsi que son 
soutien face au terrorisme et à l’ex-
trémisme sous toutes leurs formes, 
indique vendredi un communiqué du 
ministère des Affaires étrangères, de 
la Communauté nationale à l’étran-
ger et des Affaires africaines.
“L’Algérie condamne avec la plus 

grande fermeté l’attaque terroriste 
qui a visé, ce jour, une église dans le 
gouvernorat de Karak, au Royaume 
hachémite de Jordanie, pays frère, 
faisant plusieurs morts et blessés”, 
lit-on dans le communiqué.
“L’Algérie dénonce cet acte criminel 
odieux qui porte atteinte à la sécu-
rité et à la stabilité du Royaume, en 
contradiction avec les valeurs hu-
maines, les préceptes religieux em-
preints de tolérance et les principes 
moraux”, ajoute la même source.
“Suite à ce lâche attentat, l’Algérie 
exprime sa pleine solidarité et sa 

compassion au Royaume haché-
mite de Jordanie, gouvernement et 
peuple, et lui réaffirme son soutien 
dans sa lutte contre le fléau du terro-
risme et de l’extrémisme sous toutes 
leurs formes”.
“L’Algérie présente également ses 
sincères condoléances aux familles 
des victimes et leur exprime sa 
compassion, tout en souhaitant un 
prompt rétablissement à l’ensemble 
des blessés ainsi que davantage de 
sécurité et de stabilité en Jordanie, 
pays frère”.

DÉCÈS DU MOUDJAHID ET ANCIEN MEMBRE DU HAUT COMITÉ D’ETAT, MOHAMED ALI HAROUN

Le moudjahid et ancien membre du Haut Comité d’Etat, Mohamed Ali Haroun, est décédé à l’âge de 99 ans.
Une des figures de la lutte nationale pour l’indépendance, le défunt a rejoint les rangs du Front de libération nationale (FLN) dès le déclenchement 
de la glorieuse Révolution de libération, jouant un rôle important dans l’organisation de la Révolution en dehors des frontières nationales.

Nommé responsable politique au sein de la Fédération de France du FLN, le défunt a pris part aux négociations et à l’action diplomatique en faveur 
de l’internationalisation de la cause algérienne et a défendu les droits des détenus et des militants algériens devant les tribunaux français.
Après l’indépendance, il est élu député dans la première Assemblée nationale constituante, avant d’être nommé ministre délégué chargé des droits 
de l’homme en 1991, puis membre du Haut Comité d’Etat durant la période 1992-1994.
En cette douloureuse circonstance, le ministre des Moudjahidine et des Ayants-droit, Abdelmalek Tacherift, présente à la famille du défunt, ainsi qu’à 
ses compagnons de lutte et à l’ensemble de la famille révolutionnaire, ses sincères condoléances, les assurant de sa profonde compassion et priant Allah 
Tout-Puissant d’accorder au défunt Sa sainte miséricorde, de l’accueillir en Son vaste paradis et de prêter à ses proches patience et réconfort.
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AADL 3 : 

LES PREMIÈRES CLÉS REMISES LE 1ER NOVEMBRE 
AUX 950 000 SOUSCRIPTEURS 

SOCIAL, AADL, LPA :

LE CHAUFFAGE CENTRAL DEVIENT LA NORME 
DANS TOUS LES NOUVEAUX LOGEMENTS

Le ministère de l’Habitat re-
mettra les premiers logements 
AADL 3 à partir du 1er no-

vembre, dans plusieurs wilayas. Près 
de 950 000 souscripteurs ont réglé 
leur première tranche. Seule une 
partie d’entre eux est concernée par 
cette première vague, réservée aux 
chantiers les plus avancés.
Dans un mois, les premiers sous-
cripteurs du programme AADL 3 
devraient recevoir leurs clés. Le mi-
nistre de l’Habitat, Mohamed Tarek 
Belaribi, a fixé ce rendez-vous au 1er 
novembre. Cette date marque le 72e 
anniversaire du déclenchement de 
la Révolution. Nous avions détaillé 
cette annonce dans notre article sur 
la date de remise des premiers loge-
ments AADL 3. Voici ce que l’on sait 
à ce stade, et ce que les souscripteurs 
doivent surveiller.

UNE PREMIÈRE VAGUE 
DANS LES WILAYAS 
LES PLUS AVANCÉES

Le ministre de l’Habitat, Mohamed 
Tarek Belaribi, a fait cette annonce 
le lundi 17 août 2026. Il présidait une 
réunion nationale au siège du minis-
tère, avec les directeurs du secteur 
des 69 wilayas. La remise des clés 
débutera dans plusieurs wilayas où 
les projets ont atteint un stade avancé 
de réalisation. Elle coïncidera avec 
l’opération nationale de distribution 
de logements prévue le même jour.
Pour le ministre, cette étape traduit 
la volonté de l’État de respecter ses 
engagements envers les citoyens. Le 
communiqué du ministère ne précise 
toutefois ni le nombre de logements 
concernés ni les wilayas retenues. 
Aucune liste n’a été publiée depuis.
Le 1er novembre prendra la suite 
de l’opération du 5 juillet, qui avait 
permis de distribuer 179 168 loge-
ments, toutes formules confondues. 
Le ministère vise deux millions de 
logements sur la période 2025-2029.
Le programme AADL 3 repose sur 
une nouvelle génération de pôles 

urbains. Selon le ministre, 16 pre-
miers pôles accueillent déjà plus de 
109 000 logements de sa première 
tranche. Ils s’accompagnent de 859 
équipements publics de proximité.

LE PROGRAMME AADL 3 
EN CHIFFRES

Le ministre a livré plusieurs chiffres 
clés ces derniers mois :
- environ 950 000 souscripteurs 
avaient réglé la première tranche par 
voie électronique, selon le ministre 
le 3 mai 2026 ;
- les travaux d’environ 130 000 loge-
ments étaient alors lancés ;
- 47 pôles urbains sont prévus dans 
38 wilayas, sur plus de 30 000 hec-
tares ;
- les 16 premiers pôles regroupent 
plus de 121 000 logements program-
més, dont plus de 109 000 en AADL 
3 ;
- ces pôles comptent aussi 859 équi-
pements publics de proximité et 
structurants.

Le montant de la première tranche 
s’élève à 343 000 DA pour un F3 et 
à 431 500 DA pour un F4. Les sous-
cripteurs l’ont réglé en deux verse-
ments.

LES 16 PREMIERS 
PÔLES URBAINS

Le ministère a lancé en juillet 2025 
les travaux de 16 pôles urbains dans 
16 wilayas. Ils se situent à Djelfa, 
Blida, Oran, Mascara, Relizane, 
Chlef, Tipasa, Jijel et Tlemcen. La 
liste comprend aussi Constantine, 
Skikda, Souk Ahras, Bordj Bou Arre-
ridj, Sétif, Boumerdès et Tissemsilt.
Attention : cette liste correspond 
aux pôles lancés en 2025, pas aux 
wilayas servies le 1er novembre. Le 
pôle de Sidi Hellou, à Boudouaou, 
doit à lui seul accueillir 20 000 loge-
ments AADL 3.
Le ministre avait d’ailleurs évoqué, 
dès le printemps, des premières dis-
tributions avant la fin de l’année 
2026.

PAIEMENTS : 
LA PREMIÈRE TRANCHE

 RÉGLÉE, ET ENSUITE 
Le ministère a fixé la première 
tranche à 343 000 DA pour un F3 et 
431 500 DA pour un F4. Les sous-
cripteurs l’ont réglée en deux verse-
ments égaux, de 171 500 DA et 215 
750 DA selon le type. Le paiement se 
fait exclusivement en ligne, par carte 
Edahabia ou CIB, ou via l’applica-
tion BaridiMob.
L’AADL a ouvert le premier ver-
sement en décembre 2025, puis le 
second le 20 avril 2026. Le 16 mai, 
elle a prolongé de 30 jours le délai 
du second versement, jusqu’aux en-
virons du 20 juin. Cette prolongation 

concernait aussi les souscripteurs qui 
avaient changé de type de logement.
À ce jour, l’agence n’a communi-
qué ni le montant ni le calendrier 
de la deuxième tranche. Pour toute 
question, les souscripteurs peuvent 
joindre le numéro vert de l’AADL, 
le 3040.

CE QUE 
LES SOUSCRIPTEURS 

DOIVENT SURVEILLER

En attendant les annonces officielles, 
quelques réflexes s’imposent :
- Consulter son espace personnel : 
l’AADL y publie les notifications et 
les ordres de versement.
- Suivre les canaux officiels : le site 
de l’AADL, sa page Facebook et 
le site du ministère de l’Habitat dif-
fusent les annonces officielles.
- Se méfier des intermédiaires : les 
paiements passent uniquement par la 
plateforme officielle de l’agence.
- Utiliser le numéro vert : l’AADL 
répond aux souscripteurs au 3040.
L’agence n’a pas encore précisé les 
documents à présenter pour la remise 
des clés AADL 3. Elle devrait les 
indiquer dans ses annonces, site par 
site.
L’AADL peut encore préciser les 
modalités et les sites concernés. 
Avant toute démarche, suivez votre 
espace personnel et les annonces of-
ficielles. L’agence mène par ailleurs 
d’autres opérations, comme la vente 
aux enchères de locaux commer-
ciaux dans plusieurs wilayas.

Le chauffage central sera 
désormais la norme 
dans tous les nouveaux 

logements, y compris sociaux. 
Sur instruction directe du Pré-
sident, Tarek Belaribi a offi-
cialisé cette mesure destinée 
à endiguer les drames liés aux 
intoxications au gaz
Le ministre de l’Habitat, de 
l’Urbanisme, de la Ville et de 
l’Aménagement du territoire 
a ainsi confirmé l’intégration 
systématique du chauffage 
central à tous les nouveaux 
programmes lancés par l’État
Aucune formule n’échappe à 
la règle, pas même le logement 
social, traditionnellement livré 
sans ce type d’équipement. La 
mesure découle d’instructions 
transmises directement par le 
président de la République.

LE CHAUFFAGE 
CENTRAL 

GÉNÉRALISÉ À 
TOUTES 

LES FORMULES 

DE LOGEMENT
L’équipement ne sera plus 
réservé aux programmes haut 
de gamme. Qu’il s’agisse de 
promotionnel, de location-
vente ou de social participa-
tif, chaque unité livrée dans 
le cadre des nouveaux pro-
grammes logements disposera 
d’une installation centralisée. 
Les cahiers des charges des 
futurs chantiers devront donc 
intégrer cette composante dès 
la phase de conception.
La décision s’ajoute à la re-
fonte en cours de l’urbanisme 
national. Le secteur mise sur 
des ensembles résidentiels 
complets, une logique déjà 
visible dans la nouvelle vision 
urbanistique du programme 
AADL 3, qui privilégie les 
pôles intégrés dotés de l’en-
semble des commodités.

UNE RÉPONSE 
DIRECTE AUX DRAMES 

DES ASPHYXIES 
AU GAZ

Chaque hiver, le bilan se ré-
pète. Les intoxications au mo-
noxyde de carbone frappent 
des familles entières, géné-
ralement dans des logements 
équipés de chauffe-eau ou de 
radiateurs mal installés, dans 
des pièces insuffisamment 
ventilées. Le gaz, inodore et 
invisible, ne laisse aucune 
chance.
En centralisant la production 
de chaleur, les autorités sup-
priment la principale source de 
danger domestique. Les chau-
dières sont placées hors des es-
paces de vie, entretenues col-
lectivement et soumises à des 
normes techniques contrôlées. 
Le résidant n’a plus à bricoler 
son propre système.
Cette logique préventive gagne 
du terrain dans les arbitrages 
du ministère. La sécurité des 
citoyens est devenue un critère 
structurant des politiques pu-
bliques du bâtiment, au même 
titre que les délais ou les coûts.

UN STANDARD 
DE CONFORT REVU 
À LA HAUSSE POUR 

LE LOGEMENT SOCIAL
Au-delà de l’aspect sécuritaire, 
l’intégration du chauffage cen-
tral relève les exigences de 
qualité imposées aux réalisa-
teurs. Le logement aidé cesse 
d’être un produit minimaliste 
pour se rapprocher des stan-
dards appliqués aux autres 

segments du marché.
Reste la question de la mise en 
œuvre sur le terrain. Les entre-
prises de réalisation devront 
adapter leurs méthodes et leurs 
coûts, tandis que les gestion-
naires d’immeubles auront la 
responsabilité du suivi des ins-
tallations collectives. Le défi 
se jouera autant dans les chan-
tiers que dans la maintenance 
des années suivantes.
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Une dynamique inédite s’installe 
au sein de la Caisse nationale 
des retraites. L’établissement 

choisit de tendre la main à ses usagers 
en les guidant pas à pas au cœur des ou-
tils numériques, loin de la froideur des 
écrans solitaires.
Cette orientation a pris forme ce mercre-
di 21 octobre 2026, au terme d’une ren-
contre nationale réunissant les respon-
sables de la communication des agences 
locales. C’est durant ce regroupement 
qu’a été dévoilé le projet « Takaoudi 
ALL IN ONE », une formule pensée 
pour offrir une assistance concrète aux 
aînés et à leurs ayants droit.

TAKAOUDI ALL IN 
ONE REMPLACE 

LA PAPERASSE PAR
 UN SUIVI SUR MESURE
 POUR LES RETRAITÉS

L’idée centrale repose sur un accompa-
gnement humain et chaleureux. Chaque 
agence de wilaya aménage désormais un 
guichet unique, immédiatement identi-

fiable. Sur place, les agents accueillent 
les visiteurs, écoutent leurs demandes 
et les aident à créer leur compte ou à 
prendre en main l’application mobile 
RetraiteDZ.
Cette démarche répond aux attentes du 
ministère du Travail, de l’Emploi et de 
la Sécurité sociale, soucieux d’humani-
ser le service public. Lors de cette réu-
nion, le Directeur général de la structure 
a d’ailleurs rappelé le sens fondamental 
de cette initiative :

« La réussite de la transition 
numérique ne se mesure pas uni-
quement au nombre de services 

disponibles, mais à la capacité des 
bénéficiaires à les utiliser facilement, 
en toute autonomie et à distance. »

L’installation de ces espaces dédiés per-
mettra de réduire les trajets évitables et 
d’alléger l’affluence quotidienne dans 
les agences.
Prise en charge des usagers dès leur 
arrivée et identification de leurs 
besoins

1. Démonstration guidée pour maîtriser 
les fonctionnalités du portail web
2. Installation assistée de l’application 
RetraiteDZ sur le téléphone du retraité
3. Vérification anticipée de la carrière 
via le service CIS pour préparer la fin 
d’activité

CNR : 
DES ÉQUIPES MIEUX 

PRÉPARÉES POUR 
UN SERVICE PLUS ATTENTIF

Ce dispositif garde également un œil sur 
les futurs retraités. Grâce au service « 
CIS », les travailleurs encore en activité 
découvrent leur relevé de carrière bien 
avant la date de leur départ, ce qui leur 
offre le temps de vérifier leur parcours en 
toute sérénité.
En lien avec la Direction de l’infor-
matique et de l’organisation, plusieurs 
ateliers pratiques ont rythmé ce rassem-
blement. Les agents de communication 
ont partagé leurs retours d’expérience 
afin d’affiner leurs méthodes face aux 
difficultés rencontrées par le public. Ces 

sessions de perfectionnement se 
poursuivront régulièrement pour 
entretenir un haut niveau d’écoute.
Cette modernisation fait écho au 
programme national de transfor-
mation des institutions publiques. 
L’organisme propose déjà plus de 

19 prestations en ligne et compte 
enrichir son offre avant la fin de 
l’année 2026. Une évaluation 
constante du travail mené sur le ter-
rain garantira le maintien d’une re-
lation de confiance avec l’ensemble 
des bénéficiaires.

LA CNR LANCE  “ALL IN ONE” : 
TAKAOUDI « ALL IN ONE » REMPLACE LA PAPERASSE 

PAR UN SUIVI SUR MESURE POUR LES RETRAITÉS

Un médicament essentiel n’est pas 
forcément remboursé ni gratuit.
Il s’agit d’un médicament jugé 
prioritaire pour la santé publique, 
dont l’État veut garantir 
la disponibilité. La liste sert 
d’abord d’outil de planification 
pour la production
et l’approvisionnement.

Le remboursement dépend, 
lui, de la liste des médica-
ments remboursables par la 

sécurité sociale, CNAS ou Casnos. 
La gratuité concerne certains cadres 
précis, comme les hôpitaux publics 
ou les programmes nationaux de 
santé. Aucun changement du rem-
boursement ni des prix n’a été an-
noncé avec l’adoption de cette liste.
Les patients ne doivent donc pas 
s’attendre à un changement immé-
diat en pharmacie. Il est recom-
mandé de se renseigner auprès de 
son pharmacien ou de sa caisse de 
sécurité sociale avant toute conclu-
sion, afin d’éviter toute confusion.
L’Algérie adopte sa première liste 
nationale des médicaments essen-
tiels pour renforcer leur disponibi-
lité et orienter la production locale. 
Le ministre de l’Industrie pharma-
ceutique, Ouacim Kouidri, a an-
noncé le 20 octobre l’adoption de la 
première liste nationale des médi-
caments essentiels. Ce document de 
référence doit orienter la production 

locale et sécuriser la disponibilité 
des traitements prioritaires. Il ne 
modifie pas, pour l’instant, le rem-
boursement des patients.

MÉDICAMENTS 
ESSENTIELS EN ALGÉRIE : 

UNE PREMIÈRE LISTE 
NATIONALE ADOPTÉE EN 

2026
Le ministre de l’Industrie phar-
maceutique, Ouacim Kouidri, a 
annoncé mardi 20 octobre à Alger 
l’adoption de la première liste na-
tionale des médicaments essentiels. 
Il s’exprimait à l’ouverture d’une 
journée d’étude consacrée à l’ex-
portation des produits pharmaceu-
tiques et des dispositifs médicaux. 
Le ministre y voit « une étape stra-
tégique » qui couronne les travaux 
d’un comité d’experts spécialisé.
Ce comité avait été installé le 23 
avril 2026 au siège du ministère. Il 
devait évaluer les traitements selon 
des critères scientifiques et tech-
niques, en tenant compte de l’évo-
lution des maladies dans le pays. 
Six mois plus tard, la première liste 
nationale est donc adoptée.
À quoi servira la nouvelle liste des 
médicaments essentiels en Algérie ?
Selon le ministre, cette liste servira 
de référence pour définir les priori-
tés nationales en matière de dispo-
nibilité durable des médicaments 
essentiels. Elle doit aussi renforcer 

les capacités de production natio-
nales. Les autorités veulent enfin 
orienter les investissements vers 
les médicaments prioritaires sur 
les plans sanitaire et stratégique, y 
compris en vue de leur exportation.
La liste doit également s’accorder 
avec le programme national de pro-
duction et d’importation. L’objectif 
consiste à répondre aux besoins thé-
rapeutiques réels de la population. 
Les pathologies les plus répandues 
dans le pays guident donc le choix 
des traitements retenus.
Le concept de médicament essentiel 
vient de l’Organisation mondiale de 
la santé. L’OMS publie une liste 
modèle qu’elle met à jour tous les 
deux ans. De nombreux pays s’en 
inspirent pour établir leur propre 
liste nationale.

CNAS ET CASNOS : 
LES MÉDICAMENTS 

ESSENTIELS SERONT-ILS 
REMBOURSÉS ?

Un médicament essentiel n’est pas 
forcément remboursé ni gratuit. Il 
s’agit d’un médicament jugé prio-
ritaire pour la santé publique, dont 
l’État veut garantir la disponibi-
lité. La liste sert d’abord d’outil de 
planification pour la production et 
l’approvisionnement.
Le remboursement dépend, lui, 
de la liste des médicaments rem-
boursables par la sécurité sociale, 
CNAS ou Casnos. La gratuité 
concerne certains cadres précis, 
comme les hôpitaux publics ou les 
programmes nationaux de santé. 
Aucun changement du rembourse-
ment ni des prix n’a été annoncé 
avec l’adoption de cette liste.
Les patients ne doivent donc pas 
s’attendre à un changement immé-
diat en pharmacie. Il est recom-
mandé de se renseigner auprès de 
son pharmacien ou de sa caisse de 
sécurité sociale avant toute conclu-
sion, afin d’éviter toute confusion.

LISTE NATIONALE DES
 MÉDICAMENTS ESSEN-

TIELS : QUI A PARTICIPÉ 
À SON ÉLABORATION ?

Le comité d’experts réunit des re-
présentants de plusieurs ministères. 
On y trouve la Défense nationale, 
l’Enseignement supérieur et la 
Recherche scientifique, la Santé, 
ainsi que le Travail, l’Emploi et la 
Sécurité sociale. Cette composition 
permet de croiser les besoins des 
hôpitaux, des patients et de la sécu-
rité sociale.
Plusieurs organismes spécialisés 
participent également aux travaux. 
Il s’agit de l’Agence nationale 
de sécurité sanitaire, de l’Agence 
nationale des produits pharmaceu-
tiques et de la Pharmacie centrale 
des hôpitaux. L’Institut Pasteur 
d’Algérie et le Centre national de 
pharmacovigilance et de matériovi-
gilance complètent ce dispositif.
Des experts en médecine, en phar-
macie et en chirurgie dentaire, 
désignés par leurs ordres profes-
sionnels, siègent aussi au comité. 
L’Agence nationale des produits 
pharmaceutiques joue par ailleurs 
un rôle central dans la surveillance 
du marché. Elle a récemment signa-
lé un lot de médicament contrefait 
en circulation.

DISPONIBILITÉ 
DES MÉDICAMENTS 

EN ALGÉRIE : 
CE QUI POURRAIT 

CHANGER POUR LES 
PATIENTS

Pour l’industrie, la liste doit orienter 
la production et les investissements 
vers les molécules prioritaires. 
Pour les importations, elle servira 
à aligner le programme d’importa-
tion sur les besoins identifiés. Les 
autorités espèrent ainsi réduire les 
ruptures sur les traitements les plus 
utilisés.
Plusieurs points restent cependant 
à préciser. Le ministère n’a pas 
encore détaillé le nombre de molé-

cules retenues, les classes théra-
peutiques concernées ni la date de 
publication du texte. Ces précisions 
devraient accompagner la diffusion 
officielle de la liste.

UNE INDUSTRIE 
PHARMACEUTIQUE 

TOURNÉE VERS L’EXPORT
L’adoption de la liste intervient 
alors que le secteur multiplie les 
ambitions à l’international. Les 
exportations de produits phar-
maceutiques et de dispositifs 
médicaux ont atteint près de 52 
millions de dollars en 2025, vers 
33 pays dont 18 africains. Le mi-
nistre veut désormais passer à une 
nouvelle étape, tournée vers les 
marchés extérieurs.
Selon Ouacim Kouidri, l’Algérie 
abrite près de 30 % des usines 
pharmaceutiques du continent 
africain. Des industriels expédient 
déjà des médicaments « Made in 
Algeria » vers la Côte d’Ivoire. 
Les partenariats avec des labo-
ratoires étrangers se multiplient 
aussi, comme l’accord signé avec 
Amgen contre les maladies car-
diovasculaires.
Le groupe public Saidal exporte 
de son côté vers plus de dix pays 
africains. Il prépare aussi de nou-
veaux projets pour les médica-
ments très demandés, notamment 
les anticancéreux. Son usine de 
matière première du paracétamol, 
à Batna, doit entrer en production 
d’ici neuf mois.
Le ministre a également rappelé 
la Conférence ministérielle afri-
caine sur la production locale de 
médicaments, organisée en Algé-
rie en novembre 2025. La liste 
nationale doit aider à concilier la 
disponibilité des traitements sur 
le marché intérieur et le déve-
loppement des exportations. Les 
autorités en font un pilier de la 
souveraineté pharmaceutique.

CNAS ET CASNOS : 

LES MÉDICAMENTS ESSENTIELS SERONT-ILS REMBOURSÉS ?



L’Algérie franchit une nou-
velle étape dans sa stratégie 
de transformation locale des 

ressources naturelles. Sonatrach 
s’apprête à sélectionner les parte-
naires technologiques et ingénieurs 
pour deux complexes majeurs : la 
production d’huiles de base à Arzew 
et d’éthylène à Skikda.
En effet, quatre grands groupes 
internationaux — originaires de 
Chine, d’Égypte, d’Espagne et du 
Royaume-Uni — ont été préqua-
lifiés pour concourir aux contrats 
d’ingénierie, de licences de procé-
dés et de gestion de projet (PMC) 
pour deux complexes stratégiques 
en Algérie.
Le premier projet vise la production 
d’huiles de base de Groupes II et III 
au sein de la raffinerie d’Arzew, tan-
dis que le second concerne la réali-
sation d’un complexe de production 
d’éthylène dans la zone industrielle 
de Skikda. Avec cette préqualifi-
cation, ces deux dossiers majeurs 
entrent dans une phase décisive de 
mise en concurrence.

UN CARRÉ D’AS 
INTERNATIONAL POUR

 LES ÉTUDES D’INGÉNIERIE
Selon les informations rapportées 
par la plateforme spécialisée MEED, 
la liste des entreprises retenues 
comprend la société chinoise China 
HuanQiu Contracting & Enginee-
ring (HQC), l’égyptienne Enppi, 
l’espagnole Tecnicas Reunidas et le 
groupe britannique Wood.
Ces quatre acteurs majeurs s’affron-
teront pour décrocher les prestations 
d’études d’ingénierie d’avant-projet 
détaillé (FEED), la fourniture des 
licences technologiques et le conseil 

en gestion de projet (PMC).
L’enjeu stratégique est de taille : il 
s’agit de fournir des intrants essen-
tiels pour le tissu industriel national. 
Les huiles de base constituent la 
matière première indispensable à la 
fabrication de lubrifiants moteurs et 
industriels, tandis que l’éthylène est 
le composant fondamental de nom-
breuses applications chimiques et 
plastiques.

DE LA PRÉQUALIFICATION 
AUX CHOIX 

TECHNOLOGIQUES
Initialement lancée en août 2025, la 
procédure de préqualification natio-
nale et internationale a connu plu-
sieurs prorogations avant de fixer la 
liste définitive des candidats.
Cependant, cette étape ne constitue 
pas encore l’attribution des contrats 
de construction (EPCC) ni le lan-
cement effectif des travaux sur le 
terrain. Elle permettra à Sonatrach 
d’évaluer les offres techniques et 
financières des compétiteurs afin de 
sélectionner la technologie la plus 
adaptée à ses installations.
Le choix des procédés industriels 
s’avère déterminant : il fixera les 
spécifications techniques des pro-
duits finis, la consommation éner-
gétique des futurs sites, ainsi que 
les coûts d’exploitation et de main-
tenance. Les études FEED permet-
tront également de préciser l’enve-
loppe budgétaire et le périmètre 
exact de chaque projet.

ARZEW 
RELOCALISER 

LA PRODUCTION 
DE LUBRIFIANTS DE 

HAUTE PERFORMANCE

Sur le plan industriel, le projet 
d’Arzew prévoit l’implantation 
d’une unité de production d’huiles 
de base de Groupes II et III directe-
ment intégrée à la raffinerie.
Selon les standards de l’industrie, 
les huiles de Groupe II présentent 
une plus faible teneur en soufre et 
une meilleure stabilité thermique 
que les huiles conventionnelles 
(Groupe I). Celles du Groupe III, 
plus élaborées, sont indispensables 
à la formulation des huiles moteurs 
modernes à faible viscosité et des 
lubrifiants industriels de haute per-
formance.
La production locale de ces com-
posants permettra de consolider la 
chaîne de valeur nationale en créant 
des synergies entre le raffinage et 
les unités locales de formulation, 
de mélange et de conditionnement. 
Une telle intégration offre au secteur 
industriel un approvisionnement 

plus stable, réduisant la dépendance 
aux aléas des importations et de la 
logistique internationale.

SKIKDA : 
L’ÉTHYLÈNE, MOTEUR
 DE LA PÉTROCHIMIE

À Skikda, le projet porte sur la créa-
tion d’un complexe pétrochimique 
dédié à l’éthylène, un composé 
fondamental dans la fabrication du 
polyéthylène et de divers dérivés 
chimiques. Utilisé dans l’emballage, 
les films agricoles et les matériaux 
de construction, l’éthylène constitue 
la pierre angulaire de l’industrie plas-
tique moderne.
Si ce complexe offre une opportu-
nité majeure d’élargir la base pétro-
chimique du pays, la valorisation 
maximale de cette ressource néces-
sitera le développement d’un éco-
système industriel complet (unités 
de transformation aval, réseaux de 
transport et capacités de stockage).

CAP SUR UN TAUX DE 
TRANSFORMATION DE 50 %
Ces deux projets s’inscrivent dans 
le cadre du programme pluriannuel 
de développement de la pétrochimie 
(2025-2029), doté d’une enveloppe 
globale de 7 milliards de dollars. Ce 
plan fixe pour objectif de porter le 
taux de transformation locale des 
hydrocarbures de 32 % à 50 %, mar-
quant une ambition claire de montée 
en gamme de l’appareil productif 
national.
Si la préqualification des quatre 
groupes marque une avancée 
concrète dans le calendrier du pro-
jet, les étapes ultérieures — choix 
final des technologies, précision des 
capacités de production, signatures 
des contrats de réalisation et trans-
ferts de savoir-faire — détermine-
ront l’impact réel de ces investisse-
ments sur l’économie nationale.
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PRODUCTION LOCALE D’HUILES DE BASE ET D’ÉTHYLÈNE : 
4 GÉANTS INTERNATIONAUX EN LICE CHEZ SONATRACH

SONATRACH
UN VASTE PLAN D’INVESTISSEMENT POUR EXPLORER 66 % 

DU DOMAINE MINIER ALGÉRIEN D’ICI 2030

Le groupe public Sonatrach pré-
voit de renforcer ses activités 
d’exploration des hydrocar-

bures dans le cadre de son plan de 
développement 2026-2030. Le pro-
gramme prévoit notamment le forage 
d’environ 500 puits d’exploration et la 
couverture de 66 % du domaine minier 
national des hydrocarbures. L’objectif 
est de renouveler les réserves de  pé-
trole et de gaz et de soutenir les capa-
cités de production de l’Algérie.

L’exploration et la production repré-
sentent 75 % des investissements de 
développement prévus par Sonatrach 
sur la période 2026-2030, selon son 
PDG, Noureddine Daoudi, dans un 
entretien accordé à l’APS le 24 février 
2026.
Le plan prévoit un programme d’ex-
ploration d’envergure comprenant le 
forage d’environ 500 puits, ainsi que 
des opérations d’acquisition sismique 
en deux et trois dimensions (2D et 

3D). Des études géologiques et géo-
physiques, notamment des travaux de 
traitement et de retraitement des don-
nées, sont également programmées 
afin d’améliorer la connaissance du 
sous-sol algérien.
En parallèle, le groupe compte renfor-
cer ses activités de développement et 
de maintenance des installations exis-
tantes. Les investissements prévoient 
le forage d’environ 950 puits de déve-
loppement et la réalisation de quelque 
6 300 opérations sur des puits déjà en 
exploitation.
Sonatrach réalisera une partie de ces 
investissements en partenariat avec 
des compagnies internationales. Selon 
Noureddine Daoudi, ces partenariats 
représenteront 26 % du budget global 
consacré à l’exploration et à la produc-
tion.
Comparer le gaz

RENOUVELER 
LES RÉSERVES DE PÉTROLE 

ET DE GAZ

À travers ce programme, Sonatrach 
entend maintenir et renouveler sa 
base de réserves d’hydrocarbures. Cet 
objectif revêt un enjeu important pour 
répondre aux besoins du marché natio-
nal en produits énergétiques, tout en 
soutenant les exportations et la posi-
tion de l’Algérie auprès de ses clients 
internationaux.
Le groupe estime que le potentiel d’ex-
ploration du domaine minier national 
reste important. En 2025, Sonatrach a 
enregistré 17 découvertes d’hydrocar-
bures, concentrées dans des bassins 
qualifiés de matures, selon son PDG.
La compagnie vise également à aug-
menter le rythme de ses découvertes. 
Sur son site officiel, elle indique s’être 
fixé comme objectif de forer 100 puits 
par an et de doubler le volume annuel 
de ses découvertes.

SONATRACH VEUT AUSSI 
RENFORCER 

LA VALORISATION 
DES HYDROCARBURES

Au-delà de l’exploration et de la 
production, le groupe poursuit une 
stratégie visant à développer la trans-
formation locale des ressources éner-
gétiques, notamment à travers le raffi-
nage et la pétrochimie.
Cette orientation doit permettre de 
réduire certaines importations, de 
répondre à la demande nationale en 
produits dérivés des hydrocarbures et 
de créer davantage de valeur ajoutée 
en Algérie.
Cours de chimie
Sonatrach travaille notamment sur 
plusieurs projets pétrochimiques et 
industriels, tout en poursuivant ses dis-
cussions avec des partenaires interna-
tionaux pour développer de nouvelles 
activités.
À moyen terme, le plan de développe-
ment 2026-2030 vise ainsi à consoli-
der les réserves nationales, à soutenir 
l’approvisionnement du marché algé-
rien et à renforcer la place du groupe 
sur les marchés énergétiques interna-
tionaux.
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ANNABA :
Plus de 178 000 arbres prévus pour la nouvelle 

campagne de reboisement 2026-2027

Annaba 
Un nouveau lycée ouvre 

ses portes à la nouvelle ville 
Benmostepha Benaouda

De la formation à l'accompagnement
L’association APIJ ouvre 

la voie à l'entrepreneuriat

La wilaya d’Annaba a lancé, 
hier la nouvelle campagne 
de reboisement à partir de la 

forêt de Rambli, dans la commune 
de Berrahal. Cette opération 
s’inscrit dans le cadre de la 
célébration de la Journée nationale 
de l’arbre, placée cette année sous 
le slogan « Ensemble, restaurons 
nos forêts ». Le wali d’Annaba, 
Abdelkrim Lamouri, accompagné 
du président de l’Assemblée 
populaire de wilaya , a présidé, 
dimanche matin, les cérémonies 
marquant la célébration de 
cette journée nationale, avec le 
lancement officiel de la campagne 
de plantation d’arbres pour la 
saison 2026-2027. La cérémonie, 
organisée au niveau de la forêt 
de Rambli, dans la commune de 
Berrahal, s’est déroulée en présence 
des membres de la commission 
de sécurité, des autorités locales, 
des représentants des différents 
secteurs concernés ainsi que des 
associations environnementales. 
Cette initiative vise à renforcer 
les efforts de préservation du 
patrimoine forestier, à développer 
le couvert végétal et à sensibiliser 
les citoyens à l’importance de la 
protection des espaces naturels, 

dans un contexte où la restauration 
des forêts constitue un enjeu majeur 
pour l’équilibre écologique.

6 020 arbres plantés à travers 
les communes de la wilaya

En marge de cette cérémonie, une 
opération de plantation portant 
sur 6 020 arbres a été lancée 
simultanément à travers les 
différentes communes de la wilaya 
d’Annaba. Cette action vient 
compléter les efforts déployés 
durant la précédente campagne 
de reboisement. Selon le bilan 
communiqué par les services de 
la wilaya, plus de 213 066 plants 
ont été mis en terre au cours de la 
saison 2025-2026, témoignant de 
l’ampleur des opérations engagées 
en faveur de la restauration du 
couvert végétal. Pour la nouvelle 
saison 2026-2027, les prévisions 
portent sur la plantation de plus de 
178 150 arbres à travers le territoire 
de la wilaya. Cet objectif traduit la 
volonté de poursuivre les actions 
de reboisement et de consolider 
les initiatives en faveur de la 
protection de l’environnement. Au-
delà du nombre de plants mis en 
terre, la réussite de ces opérations 
dépend également de leur suivi, de 
l’entretien des jeunes arbres et de 
leur préservation afin de favoriser 

leur croissance et leur implantation 
durable dans les espaces 
concernés. La célébration de cette 
journée a également été marquée 
par l’organisation d’une exposition 
de sensibilisation consacrée à 
l’importance de l’arbre et à son rôle 
dans la préservation de l’équilibre 
écologique. Plusieurs secteurs ont 
pris part à cette manifestation, 
notamment la Protection 
civile, l’Éducation nationale, 
l’Agriculture, la Formation et 
l’Enseignement professionnels, 
ainsi que l’Action sociale et la 
Solidarité. Cette exposition a 
permis de mettre en évidence la 
contribution des différents acteurs 
institutionnels à la sensibilisation 
environnementale et à la promotion 
des comportements favorables à la 

protection du patrimoine naturel. 
L’arbre joue, en effet, un rôle 
essentiel dans la préservation de 
la biodiversité, la protection des 
sols, l’amélioration de la qualité de 
l’air et l’atténuation des effets des 
fortes chaleurs. La préservation 
des espaces forestiers constitue 
ainsi un enjeu environnemental 
qui nécessite la mobilisation des 
institutions, des associations et des 
citoyens.
Une convention pour renforcer 
l’éducation environnementale

Autre temps fort de cette célébration 
: la signature d’une convention 
entre la Conservation des forêts 
et la Direction de l’éducation. 
Cet accord vise à dynamiser les 
clubs environnementaux au sein 
des établissements scolaires et à 

élaborer un programme élargi de 
plantation d’arbres dans les écoles.
L’implication du secteur éducatif 
constitue un levier important 
pour développer la conscience 
écologique des nouvelles 
générations et inscrire la protection 
de la nature dans les habitudes 
quotidiennes.
Avec plus de 213 000 plants mis 
en terre durant la saison précédente 
et un objectif dépassant les 178 
000 arbres pour la campagne 
2026-2027, la wilaya d’Annaba 
poursuit ainsi ses efforts en faveur 
du reboisement. La mobilisation 
des différents secteurs et le 
renforcement de la sensibilisation 
environnementale devront 
accompagner ces opérations afin 
de contribuer durablement à la 
restauration et à la préservation du 
patrimoine forestier local.

Dans le cadre de la rentrée scolaire 
2026-2027, une nouvelle 
infrastructure éducative a été 

officiellement inaugurée, ce dimance, au 
niveau de la nouvelle ville Benmostepha 
Benaouda, dans la wilaya d’Annaba. Il s’agit 
du lycée du chahid moudjahid défunt Bahi 
Ibrahim, destiné à renforcer les capacités 
d’accueil des établissements scolaires de 
la région. La cérémonie d’ouverture a été 
présidée par le directeur de l’éducation 
de la wilaya d’Annaba, Mokhtar El 
Aouamer, en présence du wali délégué de 
la circonscription administrative de Draa 
Errich, des directeurs délégués relevant du 
territoire ainsi que du président par intérim 
de l’Assemblée populaire communale 
(APC) de la commune d’Oued El Aneb. À 
cette occasion, les responsables présents 
ont effectué une visite des différentes 
installations du nouvel établissement afin 
de s’enquérir de l’état des infrastructures et 
des équipements mis à la disposition de la 
communauté éducative. Ils ont notamment 
inspecté les espaces pédagogiques et 
administratifs, tout en évaluant le niveau 
de préparation du lycée pour accueillir les 
élèves dans des conditions adaptées à leur 
scolarité.

Renforcer les capacités d’accueil 
dans une ville en pleine expansion

L’ouverture de ce nouveau lycée s’inscrit 
dans le cadre des efforts visant à consolider 

le réseau des infrastructures éducatives 
et à élargir l’offre scolaire dans la wilaya 
d’Annaba. Elle répond également aux 
besoins induits par l’expansion urbaine 
que connaît la nouvelle ville Benmostpha 
Benaouda, où l’évolution démographique 
nécessite le développement des 
équipements publics, notamment dans 
le secteur de l’éducation. La mise en 
service de cet établissement devrait ainsi 
contribuer à améliorer les conditions de 
scolarisation des élèves et à réduire la 
pression exercée sur les lycées voisins, en 
offrant une nouvelle structure de proximité 
aux familles résidant dans cette zone 
urbaine. Cette inauguration constitue une 
nouvelle étape dans le renforcement des 
infrastructures scolaires locales, avec pour 
objectif d’accompagner le développement 
de la nouvelle ville et de répondre aux 
besoins éducatifs de sa population.

Passer de l'idée au projet, puis du 
projet à l'entreprise : c'est le parcours 
que l'Association de wilaya pour la 

promotion et l'insertion des jeunes – Annaba- 
(APIJ) entend faire emprunter à ses adhérents. 
Elle a lancé ce samedi une session de formation 
gratuite intitulée « Guide complet pour créer 
une start-up ou une micro-entreprise en 
Algérie », à la Maison de jeunes Khaled Nour 
Eddine, dans le quartier de Beni Mehafer.
L'initiative est organisée sous l'égide de la 
Direction de la jeunesse et des sports de la wilaya 
d'Annaba et de l'Office des établissements 
de jeunes de la wilaya. Elle démontre, selon 
les organisateurs, la complémentarité entre 
les structures du secteur de la jeunesse et le 
mouvement associatif, appelés à accompagner 
les jeunes vers l'initiative et la production, et 
à ouvrir des perspectives aux porteurs d'idées 
prometteuses.
La formation est encadrée par Debbaz 
Kheireddine et Zerrari Elias. Leur programme 
couvre les notions essentielles de la création 
d'entreprise, la découverte des start-up et des 
micro-entreprises ; le choix et l'évaluation 
d'une idée de projet ; l'élaboration du modèle 
d'affaires (Business Model Canvas, BMC) 
; les principes de la planification financière 
; la distinction entre prototype et produit 
minimum viable (MVP) ; la présentation 
du label « Projet innovant » et les erreurs 
courantes à éviter dans le montage d'un projet.
L'association affiche l'ambition de dépasser 
le cadre de la formation classique pour 
construire un parcours cohérent, mêlant 
formation, orientation et accompagnement. 
L'objectif, aider ses adhérents à mûrir leurs 
idées, à comprendre les étapes de conception 
d'un projet et à s'approprier les procédures 

et dispositifs disponibles pour créer leur 
structure.
Elle entend également poursuivre 
l'accompagnement des porteurs d'idées, dans 
la mesure des moyens et des partenariats 
disponibles, en les mettant en relation avec les 
organismes spécialisés dans l'entrepreneuriat et 
l'innovation. Le but est que ces idées ne restent 
pas de simples intentions, mais deviennent des 
projets mûris et réalisables, susceptibles de 
renforcer l'initiative économique locale.
Beni Mehafer, un espace pour les initiatives 
des jeunes
Cette session rappelle le rôle que joue la 
Maison de jeunes Khaled Nour Eddine, dans 
le quartier de Beni Mehafer, comme lieu 
de formation, de création et d'accueil des 
initiatives juvéniles. Elle offre aux jeunes 
l'occasion de découvrir leurs capacités et de 
développer leurs compétences.
La présidente de l'association , Mme 
Gouassmia Chahrazed, souligne que « le 
véritable investissement commence par 
l'humain ». À ses yeux, l'accompagnement des 
jeunes ne saurait s'arrêter à la formation : il doit 
se prolonger par l'orientation, l'exploration 
des opportunités et un soutien constant, de 
l'idée jusqu'à l'élaboration du projet, puis à la 
recherche des moyens de le concrétiser.
Cette démarche s'inscrit dans la vision de 
l'association, qui fait du travail associatif un 
levier du développement local, à travers des 
programmes concrets répondant aux attentes 
des jeunes et leur offrant de réels outils 
d'initiative, d'innovation et de production.
« Nous formons pour donner les moyens d'agir, 
nous accompagnons pour orienter, et nous 
croyons que toute idée de jeune prometteuse 
mérite sa chance de devenir un projet réussi. 
» a-t-elle ajouté.

Imen Boulmaiz

Imen Boulmaiz

Sara Boueche 



Lundi 26 Octobre 2026

Régions 07Seybouse Times

La Chambre d’agriculture de la wi-
laya d’Annaba annonce l’organi-
sation prochaine d’une session de 

formation spécialisée dans le domaine 
de l’aviculture, destinée aux porteurs 
de projets et aux personnes souhaitant 
investir dans cette filière agricole. Cette 
initiative s’inscrit dans le cadre des 
efforts visant à accompagner les entre-
preneurs agricoles, à encourager l’inves-
tissement dans le secteur et à favoriser 
le développement de projets économi-
quement viables. À travers cette forma-
tion, la Chambre d’agriculture entend 
permettre aux participants d’acquérir 
les connaissances et les compétences 

techniques nécessaires à la création et 
à la gestion d’exploitations avicoles. 
D’une durée de dix jours, cette session 
de formation se déroulera au siège de 
la Chambre d’agriculture de la wilaya 
d’Annaba. Elle s’adresse notamment 
aux personnes ayant déjà un projet dans 
le domaine de l’élevage de volailles, 
ainsi qu’aux futurs investisseurs dési-
reux de se lancer dans cette activité. 
L’objectif est de renforcer les connais-
sances des participants afin de les aider 
à mieux appréhender les exigences de la 
filière avicole et les conditions néces-
saires à la mise en place d’un projet. 
La maîtrise des aspects techniques de 
l’élevage constitue, en effet, un élément 

important pour assurer le bon fonction-
nement d’une exploitation, améliorer la 
productivité et limiter les risques liés à 
la conduite de l’activité. Cette formation 
représente également une occasion pour 
les porteurs de projets de se préparer aux 
réalités du terrain et de mieux structurer 
leurs initiatives avant leur lancement. 
À travers cette démarche, la Chambre 
d’agriculture d’Annaba poursuit sa 
mission d’accompagnement des acteurs 
du secteur agricole et de promotion de 
l’investissement productif. L’aviculture 
constitue une filière importante pour 
l’approvisionnement du marché en pro-
duits avicoles et contribue au dévelop-
pement de l’activité agricole ainsi qu’à 

la création d’opportunités économiques. 
Le renforcement des compétences des 
futurs éleveurs peut ainsi favoriser 
l’émergence de nouveaux projets et 
contribuer à une meilleure organisation 
de la production locale.

Les personnes intéressées par cette for-
mation sont invitées à se rapprocher des 
services de la Chambre d’agriculture 
de la wilaya d’Annaba pour obtenir 
des renseignements complémentaires et 
procéder à leur inscription.

Dans le cadre de la célébration 
d’Octobre Rose, mois consacré à 
la sensibilisation à la lutte contre 

le cancer du sein, la Direction régionale 
des douanes d’Annaba a organisé recem-
ment, une campagne d’information et de 
sensibilisation axée sur le dépistage pré-
coce de cette maladie, ses méthodes de 
diagnostic et les moyens de prévention. 
Cette initiative a été menée en coordi-
nation avec la Mutuelle des douanes 
algériennes, à travers le Centre médico-
social d’Annaba, dans le but de renforcer 
la sensibilisation à l’importance du suivi 
médical et de promouvoir les bonnes 

pratiques en matière de santé. La cam-
pagne a notamment mis l’accent sur le 
rôle déterminant du dépistage précoce 
dans la prise en charge du cancer du sein. 
L’identification de la maladie à un stade 
précoce permet, en effet, d’améliorer les 
possibilités de traitement et les chances 
de guérison. Les actions de sensibili-
sation ont également porté sur les mé-
thodes de diagnostic disponibles, ainsi 
que sur les précautions à adopter pour 
réduire les risques liés à cette pathologie. 
L’information et la prévention demeurent 
essentielles pour encourager les femmes 
à accorder une attention particulière à 

leur santé et à consulter un profession-
nel de santé en cas de signe inhabituel. 
À travers cette initiative, la Direction 
régionale des douanes d’Annaba et la 
Mutuelle des douanes algériennes réaf-
firment l’importance de la prévention 
et de la sensibilisation sanitaire, notam-
ment à l’occasion d’Octobre Rose. Cette 
action s’inscrit dans la dynamique des 
campagnes organisées durant ce mois, 
visant à diffuser une culture du dépistage 
précoce et à rappeler que l’information et 
le suivi médical constituent des éléments 
essentiels dans la lutte contre le cancer 
du sein.

Le consul général d’Algérie a 
reçu une délégation de la fa-
culté de médecine de l’Uni-

versité Badji Mokhtar, en stage 
de formation linguistique dans la 
capitale britannique.
Le Consulat général d’Algérie à 
Londres a accueilli une déléga-
tion d’enseignants de la faculté 
de médecine de l’Université Badji 
Mokhtar d’Annaba. Reçus par le 

consul général, les universitaires 
séjournent dans la capitale bri-
tannique pour suivre un stage de 
formation en anglais médical à la 
Regent’s University London.
Ce déplacement s’inscrit dans le 
programme arrêté par le ministère 
de l’Enseignement supérieur et de 
la Recherche scientifique, qui vise 
à renforcer la formation en langue 
anglaise à l’étranger. L’objectif 
est de consolider les compétences 

académiques des enseignants et 
de leur permettre de mieux suivre 
les avancées scientifiques et médi-
cales à l’échelle internationale.
La rencontre a aussi été l’occasion 
de saluer la politique nationale me-
née par l’État en matière d’éduca-
tion et d’enseignement supérieur. 
Celle-ci tend à élargir l’usage de 
l’anglais dans l’enseignement et la 
recherche scientifique, afin d’ac-
compagner l’évolution des savoirs 

et des technologies et d’adapter le 
système éducatif aux exigences 
de la connaissance moderne, dont 
l’anglais est devenu la langue de 
référence.Cette dynamique  traduit 
la volonté de l’Algérie d’élever 
la qualité de la formation univer-
sitaire et d’ouvrir davantage ses 
établissements sur l’environne-
ment académique international, 
au service du développement de la 
recherche scientifique.

Dans le cadre du programme 
hebdomadaire consacré à la 
propreté de l’environnement et 

à l’amélioration du cadre de vie, d’im-
portantes opérations de nettoyage et 
d’interventions préventives ont été me-
nées, hier, à travers les communes d’El 
Hadjar et de Sidi Amar, dans la wilaya 
d’Annaba. Supervisées par le chef de 
daïra d’El Hadjar, en coordination avec 
les P/APC d’El Hadjar et de Sidi Amar, 
ces opérations s’inscrivent également 
dans le cadre des mesures anticipa-
tives visant à limiter les conséquences 
des perturbations météorologiques et 
à garantir un écoulement normal des 
eaux pluviales. Les interventions ont 
mobilisé les services communaux ainsi 
que les équipes de l’Office national de 
l’assainissement (ONA), avec pour 
objectif de débarrasser les espaces 

publics des déchets et des gravats, 
d’éliminer les points noirs et de préve-
nir les risques d’inondation liés à l’obs-
truction des réseaux d’évacuation des 
eaux. Au niveau de la commune de Sidi 
Amar, les services municipaux, sous la 
supervision du délégué de secteur, sont 
intervenus au pôle urbain Amirate El 
Bahi, dans le secteur d’El Kantara, où 
plusieurs points noirs caractérisés par 
l’accumulation de déchets et de gravats 
ont été éliminés. Cette opération a été 
menée avec l’appui d’engins appar-
tenant à des entreprises privées, ainsi 
qu’en coordination avec l’entreprise 
chargée du renouvellement des cana-
lisations d’assainissement. Les travaux 
de nettoyage et de dégagement ont 
également concerné le tissu urbain du 
quartier des 500 Logements, ainsi que 
les abords et l’entrée du quartier des 2 
000 Logements AADL. Ces interven-

tions visent à améliorer la salubrité des 
lieux et à réduire les nuisances provo-
quées par les dépôts anarchiques de dé-
chets. Dans la commune d’El Hadjar, 
les équipes du parc communal, sous 
la supervision du vice-président de 
l’APC chargé de l’environnement, ont 
procédé à des opérations de nettoyage, 
d’enlèvement des déchets et d’élimina-
tion des points noirs. Les interventions 
ont notamment porté sur les abords et 
l’entrée du CEM Atoui Salah, ainsi 
que sur la place et les alentours du 
Mémorial du Martyr. Ces actions s’ins-
crivent dans les efforts déployés par 
les autorités locales pour préserver la 
propreté des espaces publics, améliorer 
le cadre de vie des habitants et assu-
rer un entretien régulier des différents 
quartiers. En parallèle des opérations 
de nettoyage, les agents du centre 
local de l’Office national de l’assai-

nissement ont poursuivi les travaux de 
curage et de dégagement des avaloirs 
et des réseaux d’évacuation des eaux 
usées afin de prévenir les obstructions 
susceptibles de perturber l’écoulement 
des eaux pluviales. Les interventions 
ont concerné le quartier UV 02 et la 
rue principale de Sidi Amar, ainsi que 
la rue principale d’El Hadjar. Le déga-
gement des points d’obstruction consti-
tue une mesure préventive importante 
à l’approche des épisodes pluvieux, 
notamment pour limiter les risques 
d’accumulation des eaux sur les voies 
publiques et faciliter leur évacuation. 
Les interventions se poursuivent dans 
le cadre du programme établi, avec 
pour objectif de maintenir la propreté 
des quartiers, de préserver les réseaux 
d’assainissement et de renforcer la pré-
paration des communes face aux éven-
tuelles perturbations météorologiques.

ANNABA 
 LA CHAMBRE D’AGRICULTURE LANCE UNE FORMATION DE DIX 

JOURS EN AVICULTURE POUR LES PORTEURS DE PROJETS

OCTOBRE ROSE 

LA DIRECTION RÉGIONALE DES DOUANES D’ANNABA ORGANISE
 UNE CAMPAGNE DE SENSIBILISATION AU CANCER DU SEIN

À LONDRES, DES PROFESSEURS DE MÉDECINE 
D’ANNABA À L’ÉCOLE DE L’ANGLAIS SCIENTIFIQUE

 VASTE OPÉRATION DE NETTOYAGE POUR PRÉVENIR 
LES RISQUES LIÉS AUX INTEMPÉRIES À EL HADJAR ET SIDI AMAR
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ANNABA
UN ENFANT DE 9 ANS ET SA MÈRE INTOXIQUÉS 

AU MONOXYDE DE CARBONE À LA CITÉ EL FAKHARINE

Un enfant âgé de 9 ans et sa 
mère, âgée de 34 ans, ont 
été victimes d’une intoxi-

cation au monoxyde de carbone, 
provoquée par les émanations d’un 
chauffe-eau, au niveau de la cité El 
Fakharine, relevant de la commune 
et de la daïra d’Annaba. Selon les 
informations communiquées par 
les services de la Protection civile 
d’Annaba, l’intervention a eu lieu 
à 21 h 20, à la suite d’un signa-
lement faisant état d’un accident 

d’intoxication au monoxyde de 
carbone à l’intérieur d’une habita-
tion. À leur arrivée sur les lieux, 
les secours ont pris en charge les 
deux victimes. L’enfant de 9 ans 
présentait des difficultés respira-
toires, tandis que sa mère, âgée de 
34 ans, se trouvait en état de choc. 
Les équipes de la Protection civile 
ont prodigué les premiers soins 
aux victimes avant de les évacuer 
vers le secteur sanitaire du centre-
ville d’Annaba pour une prise en 
charge médicale. Cet accident rap-

pelle les dangers liés au monoxyde 
de carbone, un gaz toxique, inco-
lore et inodore, qui peut provoquer 
une intoxication grave sans signe 
d’alerte perceptible. Il peut notam-
ment être dégagé par des appareils 
à combustion défectueux ou mal 
entretenus, tels que les chauffe-
eau et les appareils de chauffage. 
Face à ces risques, la Protection 
civile recommande de faire véri-
fier régulièrement les appareils 
fonctionnant au gaz, de s’assurer 
du bon état des conduits d’évacua-

tion et de maintenir une ventila-
tion suffisante dans les pièces où 
ces équipements sont installés. En 
cas de suspicion d’intoxication, 
il est essentiel de quitter les lieux 
et d’alerter immédiatement les 
secours, sans s’exposer soi-même 
au danger. Les services de la Pro-
tection civile appellent ainsi les ci-
toyens à redoubler de prudence et 
à respecter les consignes de sécu-
rité afin de prévenir les accidents 
domestiques liés au monoxyde de 
carbone.

UN CLUB VERT INSTALLÉ AU COLLÈGE CHAHID MEHDI
 ABDALLAH POUR FORMER DES ÉCOCITOYENS

À Oued El Aneb, la Direction de 
l’environnement et la Maison de 
l’environnement ont lancé une 

nouvelle cellule d’éducation environne-
mentale, dans le cadre de la convention 
entre les ministères de l’Environnement 
et de l’Éducation nationale.Les élèves 
du collège Chahid Mehdi Abdallah dis-
posent désormais de leur club vert. La 
Direction de l’environnement de la wi-
laya d’Annaba et la Maison de l’environ-
nement ont procédé à son installation au 
sein de cet établissement, situé dans la 
commune d’Oued El Aneb, à la nouvelle 
ville Mustapha Benaouda (Draa Errich).
Cette initiative s’inscrit dans le cadre de 
la convention conclue entre le ministère 
de l’Environnement et de la Qualité de la 
vie et le ministère de l’Éducation natio-

nale. Cet accord vise à renforcer l’éduca-
tion environnementale en milieu scolaire 
et à ancrer, chez les jeunes générations, 
la culture de la préservation du cadre de 
vie.Une charte pour guider les bonnes 
pratiques Au cours de la cérémonie, la 
charte environnementale a été présentée 
aux élèves. Les intervenants ont souli-
gné l’importance de l’environnement et 
la nécessité de préserver la propreté du 
cadre de vie. Ils ont également insisté sur 
la protection des ressources naturelles et 
sur l’adoption de comportements écores-
ponsables, tant au sein de l’établisse-
ment qu’en dehors. Les explications et 
orientations dispensées ont eu pour ob-
jectif de faire de chaque élève un acteur 
à part entière de la protection de son en-
vironnement.La rencontre a également 
compté sur la participation des services 

de la Protection civile. Ils ont animé, à 
l’intention des élèves, une séance de 
démonstrations pratiques consacrée aux 
premiers secours. Cet atelier a permis 
aux collégiens de se familiariser avec 
les principes de base de l’intervention 
d’urgence et de comprendre l’impor-
tance d’adopter la bonne conduite face 
à une situation de danger.À travers cette 
installation, les organisateurs ont rappelé 
leur objectif commun : œuvrer pour une 
école verte, un environnement sain et 
un avenir durable. Les clubs verts, qui 
se développent dans les établissements 
scolaires à la faveur de la convention 
entre les deux départements ministériels, 
constituent un relais de proximité pour 
diffuser les valeurs de la citoyenneté en-
vironnementale auprès des plus jeunes.

Dans le cadre du suivi régulier 
des prestations de restaura-
tion universitaire, la direc-

trice de la résidence universitaire Sidi 
Achour 03, Sdire Fadda, a effectué 
récemment, une visite de terrain au 
restaurant central de l’établissement, 
à l’occasion du service du dîner des-
tiné aux étudiants résidents. Cette 
sortie a permis à la responsable de 
s’enquérir des conditions de prépara-

tion et de distribution des repas, ainsi 
que du bon déroulement du service 
de restauration au profit des étudiants 
hébergés au sein de la résidence. Au 
cours de cette visite, la directrice s’est 
intéressée aux différentes conditions 
dans lesquelles les repas sont ser-
vis, dans le but de s’assurer du bon 
fonctionnement du restaurant et du 
respect des exigences liées à la prise 
en charge quotidienne des étudiants. 
Cette démarche s’inscrit dans le cadre 

des efforts visant à améliorer la qua-
lité des prestations universitaires, no-
tamment en matière de restauration, 
un service essentiel au bien-être des 
étudiants et à leurs conditions de vie 
au sein des résidences universitaires. 
La restauration universitaire consti-
tue, en effet, un volet important de 
la vie estudiantine. La régularité du 
service, les conditions d’accueil et 
la qualité de la prise en charge repré-
sentent autant d’éléments qui néces-

sitent un suivi continu de la part des 
responsables des établissements. À 
travers cette présence sur le terrain, la 
directrice de la résidence universitaire 
Sidi Achour 03 entend ainsi assurer 
un suivi de proximité des services 
proposés aux résidents et rester atten-
tive à leurs besoins et préoccupations 
quotidiennes. Cette initiative s’inscrit 
dans une démarche d’amélioration 
continue des services universitaires, 
conformément aux objectifs de l’Of-

fice national des œuvres universi-
taires et de la Direction des œuvres 
universitaires Annaba Centre, visant 
à offrir aux étudiants un cadre de vie 
adapté à leurs besoins. Le suivi régu-
lier des prestations de restauration 
demeure ainsi un moyen de veiller 
au bon fonctionnement des structures 
universitaires et de renforcer la qua-
lité de l’accompagnement assuré aux 
étudiants tout au long de leur parcours 
universitaire.

Imen Boulmaiz
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ANNABA 

LE CHEF DE DAÏRA EN VISITE DANS PLUSIEURS ANTENNES 
ADMINISTRATIVES POUR ÉVALUER LA QUALITÉ DU SERVICE PUBLIC

Le chef de daïra d’Annaba 
a effectué une visite de 
terrain dans plusieurs 

antennes administratives rele-
vant de la commune d’Annaba, 
afin de s’enquérir des conditions 
de fonctionnement de ces struc-
tures et de la qualité des services 
publics proposés aux citoyens. 
Cette visite s’inscrit dans le cadre 
du suivi des prestations adminis-
tratives assurées au niveau local, 
avec une attention particulière 
accordée à l’accueil des usagers, 
à leurs conditions de prise en 
charge et au bon déroulement des 

différentes démarches adminis-
tratives. Au cours de cette sor-
tie, le responsable a pu constater 
les conditions dans lesquelles les 
citoyens sont reçus au sein des 
différentes antennes, qui consti-
tuent des structures de proximité 
essentielles pour faciliter l’accès 
aux services administratifs. Ces 
espaces permettent notamment 
aux habitants d’effectuer diverses 
démarches sans avoir nécessaire-
ment à se déplacer vers le siège 
principal de la commune. L’amé-
lioration de la qualité de l’accueil 
et la garantie d’un service public 

efficace figurent parmi les princi-
paux enjeux de cette démarche. 
La disponibilité des agents, 
l’orientation des usagers et la 
prise en charge de leurs préoccu-
pations représentent, en effet, des 
éléments essentiels pour renforcer 
la confiance des citoyens dans les 
institutions administratives. Cette 
visite de terrain traduit également 
l’importance du suivi direct des 
structures administratives afin 
d’identifier les éventuelles insuffi-
sances et de veiller au respect des 
exigences liées à la continuité et à 
la qualité du service public.
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Le Gabon rétablit les réseaux sociaux après 
huit mois de suspension

En Italie, des manifestations à l’ampleur limitée contre 
la hausse du coût de la vie après un déploiement massif 

des forces de l’ordre et de l’armée

Le gouvernement a 
également rendu 
l’identification formelle 

obligatoire pour tous les usagers 
gabonais en octobre, mettant ainsi 
fin à l’anonymat en ligne dans le 
pays, selon le monde fr.  
Les réseaux sociaux, suspendus 
depuis plus de huit mois au Gabon, 
ont été rétablis, samedi 24 octobre, 
a annoncé la Haute Autorité de 
la communication (HAC). Cet 
organisme de régulation des 
médias avait annoncé, le 17 février, 
cette suspension « jusqu’à nouvel 
ordre », invoquant notamment 
la diffusion de « contenus 
portant atteinte à la stabilité des 
institutions de la République et à 
la sécurité nationale ».
« La HAC décide de la levée de 

la mesure portant suspension 
des réseaux sociaux », a déclaré 
Jean-Claude Franck Mendome, 
porte-parole de la HAC, dans 
une déclaration lue à la télévision 
nationale.
Facebook et TikTok, les réseaux 
sociaux les plus utilisés dans ce 
pays d’Afrique centrale de près 
de 3,5 millions d’habitants, ainsi 
que YouTube et Instagram ont 
été coupés pendant huit mois, 
tandis que WhatsApp fonctionnait 
partiellement. La mesure était 
toutefois largement contournée via 
l’usage de réseaux privés virtuels 
(VPN).
Pour l’autorité de régulation, 
cette coupure visait à « permettre 
au gouvernement d’adapter 
l’arsenal juridique pour un 

meilleur encadrement de l’usage 
des réseaux sociaux ». Libreville 
a notamment rendu l’identification 
formelle obligatoire pour tous 
les usagers gabonais en octobre, 
mettant ainsi fin à l’anonymat en 
ligne dans le pays.
Un climat politique tendu après la 
suspension
La HAC s’est également 
félicitée d’avoir « développé 
une collaboration active avec 
TikTok, Meta et YouTube », 
visant notamment à « améliorer 
la modération des contenus 
diffusés » sur ces plateformes.
Visée par plusieurs recours 
en justice, tous rejetés, cette 
décision avait suscité une vive 
désapprobation de l’opposition. 
L’un des plus critiques, l’ancien 

premier ministre Alain-Claude 
Bilie-By-Nze est en prison depuis 
avril, pour une affaire liée à une 
dette contractée en 2008 dans le 
cadre d’une fonction officielle.
La décision de suspendre 
les réseaux sociaux et 
l’emprisonnement de cet opposant 

ont contribué à l’installation d’un 
climat répressif dans le pays, à 
rebours de l’espoir démocratique 
suscité par l’arrivée au pouvoir 
du président Brice Clotaire Oligui 
Nguema, élu en 2025 après avoir 
accédé au pouvoir par un coup 
d’Etat, en 2023.

Le gouvernement d’extrême 
droite de la première ministre 
Giorgia Meloni a approuvé 

cette semaine des réformes 
sécuritaires strictes à la suite des 
violences, qui présentaient des 
similitudes avec les manifestations 
en France, selon le monde fr .  
Les forces de sécurité ont été 
massivement déployées en Italie 

face à des manifestations samedi 
qui se sont révélées finalement 
modestes – quelques milliers 
de personnes à Rome et Milan 
– et en grande partie pacifiques, 
samedi 24 octobre, après une vaste 
opération de répression consécutive 
à de violents affrontements le week-
end dernier. Neuf personnes ont été 
arrêtées et 371 brièvement détenues 

lors de ces rassemblements, a 
annoncé la police, précisant que 
110 d’entre elles étaient mineures.
Le gouvernement d’extrême droite 
de la première ministre Giorgia 
Meloni a approuvé cette semaine 
des réformes sécuritaires strictes 
à la suite des violences, qui 
présentaient des similitudes avec 
les manifestations en France.
Quelques milliers de personnes ont 
manifesté à Rome et à Milan malgré 
le dispositif de sécurité renforcé, 
scandant des slogans contre le 
gouvernement et la police. Des 
hélicoptères survolaient la Piazza 
del Duomo au centre de Milan. Des 
soldats en treillis circulaient par 
groupes ; cinq véhicules militaires 
et un canon à eau étaient garés à 
proximité.
A Milan, certains magasins ont 
fermé plus tôt et d’autres ont 
barricadé leurs vitrines après des 

épisodes de pillage survenus le 
week-end dernier dans la capitale 
de la mode. D’autres sont restés 
ouverts par défi, après un appel du 
maire de la ville, Giuseppe Sala, à 
ne pas « céder à la panique ».
Dizaines de perquisitions en amont 
des manifestations
Ces manifestations sont organisées 
alors que les étudiants, les 
camionneurs et les agriculteurs 
protestent contre les coupes 
budgétaires et la hausse du coût 
de la vie, notamment du logement 
et du carburant. Les organisations 
étudiantes ont vivement 
critiqué la réponse sécuritaire 
du gouvernement, l’exhortant à 
répondre aux revendications des 
manifestants.
Après les émeutes et les pillages 
du week-end dernier à Milan, 
le gouvernement y a déployé 
500 soldats et adopté un décret 

assouplissant les règles de 
détention des mineurs et imposant 
des amendes à leurs parents 
pour tout dommage causé lors 
des manifestations. La police a 
communiqué avoir effectué des 
dizaines de perquisitions en amont 
des manifestations de samedi 
et arrêté un homme de 30 ans 
soupçonné d’être le meneur du 
« Mouvement du 17 octobre », 
groupe ayant appelé à la 
mobilisation de samedi.
Le gouvernement a approuvé des 
mesures financières pour aider les 
routiers et les pêcheurs à faire face 
à la flambée des prix du carburant 
observée depuis la guerre au 
Moyen-Orient. Les barrages de 
camions qui paralysaient le sud de 
l’Italie, provoquant des pénuries de 
carburant et de nourriture pendant 
une semaine, sont désormais levés.

Si cette zone du pays est 
confrontée depuis longtemps 
à une insurrection djihadiste, 

elle est également en proie à des 
bandes criminelles sans motivation 
idéologique, qui terrorisent les 
communautés rurales, selon le 
monde fr.  
Des assaillants armés ont tué au 
moins vingt personnes dans un 
village du nord-est du Nigeria, ont 
déclaré, samedi 24 octobre, des 
survivants à l’Agence France-Presse 
(AFP). La police a fait état d’un 
bilan inférieur, affirmant que dix 
corps avaient été retrouvés, vendredi 
soir.
« Certaines personnes étaient 
toujours portées disparues » après 

l’attaque survenue vendredi, a 
affirmé Sa’idu Nuhu, un habitant 
de Binnari, dans l’Etat de Taraba. 
M. Nuhu et un autre résident, Isiyaku 
Musa, ont fait état d’un bilan d’au 
moins vingt morts. Les assaillants 
ont ouvert le feu juste après la 
prière du vendredi, ont rapporté des 
habitants.
Le nord-est du Nigeria est confronté 
depuis longtemps à une insurrection 
djihadiste. Toutefois, cet Etat situé 
dans le centre du pays compte 
également des bandes criminelles 
sans motivation idéologique, 
communément appelées « bandits ». 
Ces groupes attaquent des villages, 
enlèvent des personnes contre 
rançon et imposent des « taxes » aux 

agriculteurs ou aux mineurs dans 
les zones rurales du Nigeria où la 
présence de l’Etat est limitée.
 « Les gens couraient dans toutes les 
directions pour échapper à l’attaque. 
Personne ne savait où aller pour être 
en sécurité », a raconté Isiyaku Musa. 
« Après le départ des assaillants, 
nous avons compté plus de vingt 
corps, et certaines personnes étaient 
toujours portées disparues », a pour 
sa part précisé Sa’idu Nuhu à l’AFP.
Violence des bandes armées
« Les autorités nigérianes continuent 
de laisser des communautés rurales 
de certaines régions du nord à 
la merci d’hommes armés qui 
commettent des atrocités en toute 
impunité », a déploré l’association 

Amnesty International pour le 
Nigeria. « L’incapacité persistante 
des autorités à traduire en justice les 
auteurs présumés encourage cette 
impunité », a ajouté l’organisation 
de défense des droits humains sur les 
réseaux sociaux.
Malam Abubakar Saifullahi, un 
responsable communautaire, a 
expliqué que les assaillants étaient 
arrivés à bord d’une cinquantaine 
de motos, portant chacune deux 
hommes, avant de lancer leur attaque 
contre le village. « Ils ont pillé des 
boutiques et emporté de l’argent 
liquide, des denrées alimentaires et 
d’autres provisions. Ils ont également 
pris des motos abandonnées par les 
personnes qui fuyaient l’attaque », a 

détaillé M. Saifullahi.
Le phénomène du banditisme prend 
de l’ampleur dans le nord-ouest et 
le centre du Nigeria. De puissantes 
bandes criminelles, motivées par 
l’appât du gain plutôt que mues par 
une idéologie, affrontent les forces 
de police et l’armée, déjà débordées, 
dans des zones rurales difficiles 
d’accès. Par ailleurs, samedi, 
l’armée nigériane a annoncé avoir 
tué quinze personnes, qualifiées de 
« terroristes », lors d’une frappe 
aérienne dans l’Etat de Borno, dans 
le nord-est du pays. Le Nigeria lutte 
contre une insurrection djihadiste 
depuis le soulèvement de Boko 
Haram, en 2009.
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En Tanzanie, l’opposant Tundu Lissu menace d’entamer une grève 
de la faim pour protester contre ses conditions de détention

L’homme politique de 
58 ans, incarcéré depuis 
un an et demi pour avoir 

exigé une réforme du système 
électoral, était retourné dans son 
pays en 2023 après plusieurs 
années d’exil. Il risque la peine de 
mort, selon le monde fr.  

Tundu Lissu, opposant tanzanien 
en détention depuis avril 2025 et 
poursuivi pour trahison, a menacé 
d’entamer, lundi 26 octobre, une 
grève de la faim pour protester 
contre le refus des autorités 
pénitentiaires de permettre des 
entretiens privés avec ses avocats, 

a affirmé, samedi 24 octobre, son 
parti, Chadema.
Opposant emblématique 
au mouvement Chama Cha 
Mapinduzi (CCM), au pouvoir 
depuis l’indépendance de la 
Tanzanie, en 1961, M. Lissu, 
58 ans, qui a survécu à une 
tentative d’assassinat en 2017, 
avait été arrêté l’an passé après 
avoir exigé une réforme du 
système électoral. L’opposant, 
poursuivi pour trahison, risque 
la peine de mort. Le verdict est 
attendu le 6 novembre.
Selon Chadema, la Haute 
Cour de Tanzanie a statué la 
semaine dernière que les droits 
constitutionnels de l’opposant 
avaient été violés, les entretiens 
avec ses avocats n’étant pas privés. 
Mais ce constat, selon le parti, n’a 
pas été suivi d’effets.

Bras de fer autour des droits de la 
défense
« A compter du lundi 26 octobre, 
Lissu entame une grève de la 
faim », a déclaré, lors d’une 
conférence de presse, le conseiller 
juridique du parti, Rugemeleza 
Nshala. « Puisque l’administration 
carcérale viole ouvertement 
les ordonnances judiciaires, 
notre président [Tundu Lissu] 
craint légitimement pour sa vie 
et sa sécurité », a de son côté 
affirmé le secrétaire général de 
Chadema, John Mnyika, avant de 
poursuivre : « Il se demande si l’on 
peut faire confiance à la nourriture 
fournie par des fonctionnaires qui 
enfreignent la loi. »
Après plusieurs années d’exil, 
Tundu Lissu était retourné dans son 
pays en 2023, après la levée par la 
présidente de la Tanzanie, Samia 

Suluhu Hassan, de l’interdiction 
des meetings de l’opposition 
décrétée par son prédécesseur 
John Magufuli (2015-2021).
M. Lissu était l’un des trois 
finalistes retenus en 2026 par 
le Parlement européen pour 
le prix Sakharov, qui célèbre 
des personnes ou organisations 
luttant pour les droits humains, 
la démocratie ou la liberté 
d’expression. Il a finalement 
été décerné à la Cour pénale 
internationale.
Les élections à la fin 
d’octobre 2025 ont été marquées 
par une contestation réprimée dans 
le sang. Opposition et défenseurs 
des droits de l’homme affirment 
qu’environ 2 000 personnes ont 
été tuées par les forces de l’ordre.

En retard sur le candidat 
d’extrême droite à l’issue 
du premier tour de la 

présidentielle, le 4 octobre, le 
président a depuis bénéficié de 
la mobilisation massive de ses 
partisans. Et a pris quelques 
mesures de dernière minute pour 
tenter de remporter un quatrième 
mandat à l’issue du second tour, 
ce dimanche, selon le monde fr.  
C’est beaucoup plus qu’une 
alternance de pouvoir qui se joue 
dimanche 25 octobre au Brésil, 
où la présidentielle est considérée 
comme le scrutin le plus important 
de l’année, avec les élections 
de mi-mandat américaines qui 

se tiendront le 3 novembre. Les 
électeurs sont appelés à trancher 
entre deux projets radicalement 
opposés, dont les conséquences 
dépasseront largement les 
frontières du pays.
D’un côté, le président de gauche, 
Luiz Inacio Lula da Silva, 
incarne la poursuite des avancées 
sociales, de la protection de 
l’environnement, de la défense 
des institutions démocratiques, 
de la souveraineté nationale et 
du multilatéralisme. De l’autre, 
Flavio Bolsonaro, le fils de 
l’ancien président Jair Bolsonaro 
(2019-2023), défend une 
politique sécuritaire répressive, 

un programme économique 
ultralibéral et un alignement 
sur l’administration Trump. Sa 
victoire ferait basculer toute 
l’Amérique du Sud, à l’exception 
de l’Uruguay, sous l’influence de 
Washington et dans le camp de la 
droite radicale.
L’arrivée en tête de Flavio 
Bolsonaro au premier tour, le 
4 octobre, avec 47 % des voix 
contre 45 % pour Lula, et la 
percée inédite de son camp au 
Congrès – après les législatives 
qui se sont tenues le même jour 
–, ont provoqué un électrochoc à 
gauche.

Au Brésil, Lula et Flavio Bolsonaro sont au coude-à-coude 
après une campagne de l’entre-deux-tours à couteaux tirés
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 Barack Obama, en campagne pour soutenir les démocrates, attaque 
le mandat de Donald Trump, marqué par « le chaos, la cruauté, 

la corruption et l’incompétence »

Le président actuel a choisi 
de prendre une série de 
mauvaises décisions. 

Surtout, il a décidé de déclencher 
une guerre inutile, que personne 
n’a demandée », a asséné Barack 
Obama, imputant à Donald Trump 
la hausse du coût de la vie due, 
notamment, à l’offensive menée en 
Iran, selon le monde fr.  
L’ancien président des Etats-Unis 
Barack Obama a fait son retour en 
campagne, samedi 24 octobre, lors 
d’un meeting dans l’Ohio pour 
soutenir les candidats démocrates 
aux élections de mi-mandat du 
3 novembre. Il s’est livré à une 
critique au vitriol de Donald 
Trump. « Après deux années de 
chaos, de cruauté, de corruption et 
d’incompétence jamais vus à l’ère 
moderne, vous avez une chance de 
dire : “Ça suffit. Nous votons pour 

le changement, ici, dans l’Ohio” », 
a lancé Barack Obama à Cleveland.
 « Le président actuel a choisi de 
prendre une série de mauvaises 
décisions. Surtout, il a décidé de 
déclencher une guerre inutile, que 
personne n’a demandée », a-t-il 
asséné, lui imputant la hausse du 
coût de la vie due, notamment, à 
l’offensive menée en Iran.
Barack Obama a, par ailleurs, 
exhorté ses auditeurs à glisser leur 
bulletin dans l’urne dès que possible, 
puisque le vote par anticipation est 
déjà ouvert dans cet Etat industriel 
du nord. « Ne procrastinez pas, ne 
vous dérobez pas », leur a-t-il lancé.
Dans l’Ohio, l’ex-sénateur 
démocrate Sherrod Brown va tenter 
de reconquérir son siège face au 
républicain sortant, Jon Husted, 
tandis que la démocrate Amy Acton 
et le républicain Vivek Ramaswamy 

brigueront celui de gouverneur. Les 
sondages créditent les démocrates 
d’une courte avance dans les deux 
scrutins, qui s’annoncent serrés.
Soutien à Abdul El-Sayed, issu de 
l’aile gauche du parti démocrate
Barack Obama devait ensuite 
prendre la direction du Michigan, 
pour un meeting à Detroit aux 
côtés d’Abdul El-Sayed, candidat 
démocrate au Sénat. Dans cette 
ville à l’importante population 
afro-américaine, il a été appelé en 
renfort pour mobiliser l’électorat 
en faveur de cet épidémiologiste de 
41 ans. Alors que les deux sièges de 
sénateur du Michigan sont tenus par 
des démocrates, Abdul El-Sayed, 
issu de l’aile gauche du parti, est au 
coude-à-coude avec le républicain 
Mike Rogers dans les intentions de 
vote.
« Obama a été un président 

grossièrement incompétent ! », a 
réagi Donald Trump, dimanche, sur 
son réseau Truth Social. « Il a versé 
des milliards de dollars à l’Iran 
et lui a ouvert la voie vers l’arme 
nucléaire », a-t-il affirmé, évoquant 
l’accord international conclu 
en 2015, qui allégeait les sanctions 

imposées à la République islamique 
en échange d’un encadrement de 
ses activités nucléaires. Lors de 
son premier mandat, Donald Trump 
avait dénoncé cet accord et alourdi 
les sanctions, y compris contre 
les pays importateurs du pétrole 
iranien.



EN / Mohamed Amoura :
« Que ce soit pour l’Algérie ou pour Nice, je donne tout »

Badredine Bouanani gagne en galon à Ibrox

EN / Stage de novembre: 
Un premier forfait se profile déjà en attaque

Entré en jeu et auteur 
d’un nouveau but lors 
du carton de Pyramids 

FC face à Al-Merrikh (4-0), en 
deuxième tour préliminaire de la 
Ligue des champions de la CAF, 
Nadhir Benbouali a vu sa soirée 
gâchée par un pépin physique. 
Une mauvaise nouvelle pour 
l’attaquant algérien, au moment 
où il semblait retrouver un bon 
niveau.
Touché et contraint de quitter 
la pelouse à la 77e minute de 
jeu, l’attaquant algérien souffre 
d’une déchirure aux ischio-
jambiers, comme l’a confirmé 
le responsable du staff médical 
du club égyptien. Des examens 
complémentaires et des 
radiographies détaillées doivent 
encore préciser la durée exacte 
de son indisponibilité. Pour 
l’heure, l’ampleur de l’absence 
reste donc inconnue.

Une nouvelle qui tombe 
au pire moment

Cette mauvaise nouvelle survient 
au pire moment pour l’ancien 

joueur du Paradou AC. Elle 
intervient en effet à seulement 
deux semaines du prochain stage 
de l’équipe nationale d’Algérie, 
où il était fortement pressenti 
pour effectuer son retour au sein 
du groupe, après avoir manqué le 
dernier rassemblement en raison 
aussi d’un problème physique.
Alors qu’il commençait à 
retrouver du rythme et de 
l’efficacité devant le but avec 
la formation cairote (3 buts 
lors de ses 4 derniers matchs), 
cet arrêt forcé représente une 
vraie contrariété dans la course 
à une convocation. Benbouali 
évolue dans un secteur offensif 
soumis à une concurrence 
particulièrement intense au 
poste d’avant-centre en sélection 
nationale.
L’attaquant de 26 ans se retrouve 
ainsi engagé dans une course 
contre la montre. Il doit se 
rétablir rapidement pour espérer 
être retenu par le staff dirigé 
par Brahim Hemdani, avant 
l’annonce officielle de la liste.

Arrivé cet été en prêt de 
Wolfsburg, l’attaquant 
algérien de l’OGC 

Nice, Mohamed Amoura, 
compte pour l’instant un but 
et une passe décisive sous ses 
nouvelles couleurs. Dans un 
entretien accordé à son club, il 
s’est exprimé sur son rôle sur le 
terrain et son engagement pour 
les maillot de l’Algérie et des 
Aiglons.
Interrogé sur sa capacité à 
accélérer en profondeur tout en 
venant parfois dans l’axe pour 
créer et faire jouer l’équipe vers 
l’avant, l’attaquant a esquivé 

avec le sourire : « C’est une 
tactique du coach, je ne peux pas 
en parler (rires). On a travaillé, 
on se sent bien avec le coach et 
le staff. On fait tout avec eux. »

Au club comme en sélection
Au-delà de ses performances à 
Nice, Amoura a tenu à rappeler 
son attachement au maillot des 
Fennecs. Il a affirmé offrir le 
même engagement quelle que 
soit la tunique qu’il porte et 
exprimé sa fierté ainsi que son 
envie de rendre les supporters 
heureux : « Je donne tout pour 
le maillot de l’Algérie, comme 
je le fais aussi en club. C’est ça 

qui me touche. J’espère qu’on 
fait plaisir aux supporters aussi. 
Que je joue en équipe nationale 
ou en club, je donne tout. Pour 
moi, c’est la même chose. Je suis 
fier de mon équipe et de l’équipe 
nationale. »
Remarqué pour ses efforts 
défensifs, l’ancien joueur de 
Wolfsburg a été interrogé sur son 
état d’esprit une fois sur le terrain 
: « C’est mon travail. Je défends, 
j’attaque. Moi je donne tout pour 
cette équipe parce qu’elle m’a 
fait confiance. Les dirigeants 
ici, tout le monde ici m’a fait 
confiance. Je les remercie. »

Badredine Bouanani 
commence doucement 
mais sûrement à poser 

son empreinte sous le maillot 
des Rangers. Titularisé pour la 
deuxième fois consécutive ce 
samedi lors de la victoire face à 
St Johnstone (4-0), l’international 
algérien a livré une prestation 
remarquée, confirmant sa montée 
en puissance au sein de l’attaque 
écossaise. 
Le jeune ailier n’a pas réussi 
à inscrire son premier but à 
domicile, après avoir débloqué son 
compteur la semaine précédente 
à Dundee. Il s’est toutefois 
montré particulièrement remuant 
et influent dans l’animation 
offensive. Une pointe de frustration 
légitime habitait néanmoins 
Bouanani à l’issue de la partie : « 
Je pense que j’aurais dû marquer 
un ou deux buts aujourd’hui. Je 

vais revoir le match pour corriger 
mes erreurs lors des prochaines 
échéances », a-t-il confié au micro 
de RangersTV.

Séduit par Ibrox 
et par ses supporters

Au-delà de son rendement sur le 
terrain, l’international algérien 
semble totalement séduit par sa 
nouvelle aventure et par la ferveur 
locale. Touché par l’affection des 
supporters d’Ibrox Park, qu’il 
qualifie de « meilleur stade » 
dans lequel il ait évolué jusqu’ici, 
Bouanani s’épanouit pleinement 
sous ses nouvelles couleurs. Une 
adhésion populaire qui lui offre 
un cadre idéal pour exprimer ses 
qualités et gagner en régularité. « 
Les supporters ont été formidables 
avec moi, j’apprécie beaucoup 
l’affection qu’ils me témoignent 
et cela me rend heureux. », a-t-il 
ajouté.

Cette dynamique positive tombe 
à point nommé pour l’attaquant 
algérien, à l’aube d’une semaine 
charnière. Les Rangers s’apprêtent 
à défier Hearts en championnat, 
avant de disputer une demi-finale 
capitale de la Premier Sports 
Cup face à Aberdeen. L’ancien 
Niçois entend bien enchaîner les 
performances et s’imposer comme 
un élément incontournable de 
l’échiquier offensif.
« J’essaie toujours de faire mieux, 
d’inscrire des buts, de délivrer 
des passes décisives et de gagner 
chaque match. C’est une semaine 
importante avec trois rencontres 
au programme, et il fallait 
absolument gagner aujourd’hui. 
Désormais, nous pouvons nous 
projeter sur la suite. L’essentiel 
est de prendre les matchs les uns 
après les autres, étape par étape. », 
a conclu Bouanani.
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Premier League / « Changer l’histoire de Tottenham » :
Roberto De Zerbi s’enflamme après le succès historique à Chelsea

Liga / « J’aurais été en colère à leur place » :
Julián Álvarez demande pardon à l’Atlético de Madrid

En gagnant avec la manière 
à Stamford Bridge (0-
2), Tottenham a frappé 

un grand coup face à Chelsea. 
Soulagé et ambitieux, Roberto 
De Zerbi croit plus que jamais 
en son groupe et veut désormais 
« changer l’histoire » des Spurs.
Roberto De Zerbi tient enfin son 
match référence à Tottenham. En 
déplacement à Stamford Bridge 
ce samedi, les Spurs ont frappé 
un grand coup en s’imposant 
face à Chelsea (0-2), au terme 
d’une prestation particulièrement 
aboutie. Après un début de 
saison très compliqué, marqué 
par des résultats décevants et une 
pression grandissante autour de 
son entraîneur, le club londonien 
a affiché un visage bien plus 
séduisant. Dominateurs dans le 
jeu, les visiteurs ont notamment 
terminé la rencontre avec 70 % 
de possession, leur plus haut 
total en Premier League depuis 
avril 2025. Longtemps freinés 
par le manque d’efficacité, ils 
ont finalement trouvé la faille en 
fin de match grâce à une erreur 
du gardien Mike Penders, avant 
que Mathys Tel ne vienne sceller 
ce précieux succès. Une victoire 
d’autant plus symbolique qu’elle 
met fin à une longue période de 
disette sur la pelouse des Blues, 
où Tottenham ne s’était plus 
imposé en championnat depuis 

avril 2018.
Au-delà des trois points, ce 
succès pourrait marquer un 
véritable tournant pour les 
hommes de De Zerbi. Les Spurs 
ont non seulement mis fin à une 
série de six défaites consécutives 
face à leur rival londonien en 
Premier League, mais ils ont 
également conservé leur cage 
inviolée à Stamford Bridge 
pour la première fois depuis 
décembre 1986. Un signal fort 
pour une équipe qui cherchait 
encore ses repères depuis le 
début de l’exercice. La maîtrise 
collective, l’intensité affichée 
et la capacité à rester solides 
malgré les tentatives de réaction 
de Chelsea ont de quoi redonner 
confiance à un groupe en manque 
de certitudes. Forcément soulagé 
après cette performance, Roberto 
De Zerbi n’a pas caché son 
enthousiasme au coup de sifflet 
final. L’Italien voit désormais 
plus loin et affiche de grandes 
ambitions pour la suite, avec la 
volonté de redonner à Tottenham 
une place digne de son histoire, 
quitte à lancer un message fort à 
tout le championnat.
Un stage à Marbella très utile

Soulagé par ce succès de prestige, 
Roberto De Zerbi a surtout voulu 
souligner les progrès collectifs 
de son équipe. L’entraîneur 
italien estime que Tottenham 

est en train de franchir un cap, 
aussi bien dans le jeu que dans 
l’état d’esprit. « C’était un grand 
moment pour les supporters, le 
club et les joueurs. Ils méritaient 
cette victoire et s’étaient très 
bien préparés. Nous progressons 
beaucoup dans notre mentalité, 
en tant que groupe et dans 
nos relations avec les joueurs. 
Nous progressons également 
sur le terrain. Maintenant, nous 
sommes une équipe complète. 
Les joueurs jouent mieux et nous 
avons amélioré notre style de 
jeu. Je dois croire en ce groupe. 
Je n’ai jamais perdu confiance 
en mes joueurs. Nous devons 
continuer à travailler dur et à 
progresser. Nous avons beaucoup 
d’excellents joueurs, et je crois 
que nous pouvons accomplir 
quelque chose d’important si 
nous continuons sur cette voie. 
L’ambiance dans les vestiaires est 
peut-être plus importante que la 
tactique », a déclaré l’entraîneur 
italien en conférence de presse.
Cette transformation ne se résume 
toutefois pas aux ajustements 
tactiques. De Zerbi a notamment 
insisté sur l’importance du travail 
réalisé en coulisses, avec une 
semaine passée à Marbella pour 
renforcer les liens et restaurer 
la confiance. « Lorsque nous 
dînons ensemble et que nous 
passons du temps ensemble dans 

les vestiaires, je vois un groupe 
différent, des relations différentes 
et une ambiance différente parmi 
les joueurs. L’équipe a fait 
preuve d’un excellent caractère 
aujourd’hui, mais nous avons 
beaucoup de nouveaux joueurs. 
Ceux qui sont restés depuis la 
saison dernière et il y a deux 
ou trois saisons ont souffert des 
résultats, notamment de deux 
17es places. Nous travaillons 
à changer la dernière page de 
l’histoire du club. Nous avons la 
chance d’avoir de nombreuses 

personnes formidables dans 
le vestiaire et de nombreux 
joueurs exceptionnels. Je pense 
qu’en travaillant dur, nous 
pouvons accomplir quelque 
chose d’important. La semaine 
à Marbella, les échanges en 
face à face, le fait de s’ouvrir 
et d’enlever le masque, ont été 
importants pour le moral et la 
foi », a conclu l’ancien coach 
de l’OM. Tottenham a peut-être 
enfin trouvé le déclic. Reste 
désormais à confirmer cette 
renaissance sur la durée.

Unique buteur lors du 
succès de l’Atlético 
de Madrid contre le 

Deportivo La Corogne en Liga 
(1-0), Julián Álvarez a pris la 
parole à la télévision espagnole, 
ce samedi, pour évoquer son 
été tumultueux et ses envies de 
départ du côté du FC Barcelone.
Et si l’histoire entre Julián 
Álvarez et l’Atlético de Madrid 
repartait de plus belle ? Il est 
encore tôt pour le savoir, mais 
cette semaine pourrait marquer 
un tournant dans la saison de 
l’avant-centre argentin chez 
les Colchoneros. Après avoir 
annoncé ses envies d’ailleurs 
en pleine Coupe du Monde, 
le champion du Monde 2022 
était engagé dans un bras de 
fer intense avec la direction 
madrilène, qui refusait de le 
laisser filer, qu’importe le prix. 
Finalement resté à l’Atlético, 
Álvarez a été pris en grippe par 
ses supporters à son retour au 
Metropolitano, eux qui n’avaient 
pas oublié ses dires. Les sifflets 
et le rejet des supporters sont 
venus s’ajouter à l’entame 
de saison difficile de l’ancien 
joueur de Manchester City, entre 
des performances irrégulières et 
une blessure musculaire.

Mais ces sept derniers jours 
pourraient marquer le début de 
sa rédemption. Décisif le week-
end dernier sur la pelouse de 
l’Espanyol Barcelone (0-1), puis 
buteur en Ligue des Champions 
en milieu de semaine à Stuttgart 
(1-1), Álvarez a donné la 
victoire aux Madrilènes ce 
samedi en Liga, en inscrivant 
le seul but de la rencontre face 
au Deportivo La Corogne sur 
un service de Grimaldo (1-
0). Une première réalisation 
en championnat cette saison, 
chaleureusement saluée par ses 
coéquipiers et ses supporters. 
La soirée aurait pu s’arrêter là 
pour le joueur formé à River 
Plate, mais ce dernier a choisi 
de prendre la parole au micro 
de Movistar+ afin d’adresser ses 
plus sincères excuses aux fans 
de l’Atlético après la période 
estivale mouvementée.
Le début de la réconciliation ?
« Je tenais à présenter mes 
excuses à nos supporters pour 
les propos que j’ai tenus pendant 
la Coupe du Monde. C’était une 
erreur, tant dans la manière dont 
je les ai formulés que dans le 
moment où je les ai prononcés. 
D’autant plus que je comprends 
pourquoi les supporters étaient 

en colère. J’aurais moi-même 
été en colère si j’avais été 
à leur place. D’autant plus 
quand on voit à quel point ils 
m’ont soutenu. Ils ont été très 
généreux, et je leur en suis 
vraiment reconnaissant. Je tiens 
également à remercier l’équipe, 
car elle m’a soutenu tout au 
long de cette période », a-t-il 
expliqué dans un premier temps.
« Je me sens de mieux en mieux. 
Je suis reconnaissant envers 
tous mes coéquipiers, car ils 
m’ont soutenu. Je travaille pour 
m’améliorer. Je me sens mieux 
depuis quelques matchs, tant 
physiquement qu’au niveau du 
jeu, a-t-il poursuivi. Je veux 
aider l’équipe et donner le 
meilleur de moi-même. Quand 
on se sent bien dans la vie, ça se 
voit sur le terrain. Même si nous 
sommes des professionnels, 
tout a une influence. Je me sens 
bien et prêt à me battre pour 
tout. J’espère que, grâce à un 
travail acharné et à l’humilité, 
je pourrai renverser la situation. 
» Des mots qui pourraient 
contribuer à apaiser les tensions 
et à amorcer un nouveau départ 
pour Álvarez, sous contrat 
jusqu’en 2030 avec l’Atlético.
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Ils ont laissé une IA diriger leur entreprise, 
ce qu’il s’est passé en dit long sur l’avenir

 du travail

En Bref...

« L’une des dernières voitures conduites par des humains » 
pourquoi la nouvelle Tesla « volante » soulève 

autant de questions

Des chercheurs ont créé 
une fausse entreprise peu-
plée d’agents d’intelligence 
artificielle afin de voir s’ils 

étaient capables de remplacer 
les employés. Les résultats 
devraient rassurer ceux qui 
s’inquiètent de perdre leur 

travail face à l’IA.

L’intelligence artificielle 
est-elle sur le point de 
nous voler notre tra-

vail à tous ? Certaines boîtes 
n’hésitent pas à parier dessus, 
tandis que d’autres ne veulent 
rien savoir, la jugeant incapable. 

Mais qu’en est-il vraiment ?
Dans un article en prépublica-
tion sur Arxiv, des chercheurs 
de l›université Carnegie Mel-
lon ont simulé une entreprise et 
engagé des agents d›intelligence 
artificielle pour la faire tourner. 
Et le résultat était loin d›être 
positif.
Les employés virtuels étaient 
des agents basés sur Claude 
d›Anthropic, GPT-4o d›OpenAI, 
Google Gemini
, Amazon Nova , Meta Llama, 
et Qwen d›Alibaba. Ils se sont 
vu attribuer différents postes, 

comme analyste financier , chef 
de projet ou encore ingnieur 
logiciel.
En même temps, les chercheurs 
ont utilisé une autre plateforme 
pour simuler des collègues 
qu›ils devaient contacter pour 
certaines tâches, comme un 
département des relations hu-
maines.
Les agents ont échoué à plus 

de trois quarts des tâches
Les agents ont reçu différentes 
tâches, comme naviguer parmi 
différents fichiers pour analyser 
une base de données, ou encore 
effectuer plusieurs visites vir-
tuelles pour choisir de nouveaux 
locaux. Claude 3.5 Sonnet a fini 
largement en tête, mais cet agent 
n›a réussi à terminer que 24 % 
des tâches.
Même en prenant en compte 
les tâches partiellement com-
plétées, son score n’arrive qu’à 
34,4 %. Gemini 2.0 Flash se 
trouve en seconde position, mais 
n’est parvenu à compléter que 
11,4 % des tâches. Aucun autre 
agent n’a dépassé 10 %. Toute-
fois, en matière de coût de fonc-
tionnement, Claude 3.5 Sonnet 

a coûté 6,34 dollars, contre seu-
lement 0,79 dollar pour Gemini 
2.0 Flash.
Les chercheurs ont indiqué que 
bien souvent les agents ne sont 
pas capables de comprendre 
la partie implicite des instruc-
tions, comme lorsqu’ils doivent 
écrire le résultat dans un fichier 
avec une extension « .docx », ils 
n’en déduisent pas qu’il s’agit 
d’un format Microsoft Word. 
Ils échouent à certaines tâches 
par manque de compétences 
sociales.
Mais l’un des plus gros 
problèmes était lorsqu’ils 
doivent naviguer sur le Web, 
et notamment la possibilité de 
naviguer dans les popups. Et 
parfois, lorsqu’ils sont perdus, 
ils font des raccourcis afin 
d’omettre la partie difficile 
de la tâche et pensent avoir 
réussi. Ces résultats montrent 
que même si les IA peuvent 
donner d’excellents résultats sur 
certaines tâches bien spécifiques, 
ils sont encore loin d’être 
capables d’un fonctionnement 
autonome.

La vidéo est impression-
nante. Inspiré par le jet-
planeur du Bouffon vert 

de Marvel, Song Xingyu, origi-
naire du Hubei en Chine, a pu-
blié une vidéo montrant la créa-
tion d’un véritable hoverboard 
volant qu’il chevauche à travers 
des paysages à couper le souffle. 
Le projet lui aurait demandé 
deux mois de travail, suivi de 
dix jours pour apprendre à le 
piloter.
L’homme explique qu’il était 
d’abord parti sur un système 
de propulseurs  à réaction, 
mais son appareil prenait feu 
à chaque fois. Il a donc opté 
pour des rotors électriques, à 
la manière d’un drone. Ce n’est 
pas le premier appareil de ce 
type, et celui-ci est clairement 
inspiré de l’Omni Hoverboard, 
inscrit dans le Livre Guinness 
des records en 2015. En 2021, 
Hunter Kowald a présenté son 
propre engin, baptisé Skysurfer 
Aircraft, avec un design quasi-
ment identique.
Pour les détails techniques, 
Song Xingyu utilise 10 moteurs 
développant chacun une poussée 
de 30 kg. Ils sont alimentés par 
huit batteries de 30 000 mAh. Et 
n›oublions pas une bande lumi-
neuse bleue pour l›aspect futu-
riste. À noter que les rotors sont 
exposés, ce qui rend l›appareil 
très dangereux en cas de chute, 
même à hauteur du sol. Toute-
fois, il reconnaît avoir eu du 
mal à garder son équilibre. Il a 
donc utilisé une IA intégrée à 
un smartphone qui analyse les 
données de différents capteurs, 
et lui dicte comment placer son 
corps pour garder l›équilibre 
(« penche à gauche », « plie le 
genou droit »).

Ce serait « la meilleure 
des dernières voitures 
conduites par des hu-

mains ». Tesla a enfin présenté 
le Roadster, la voiture de sport 
électrique du futur. Initialement 
annoncé en 2017, il devait épou-
ser les courbes habituellement 
associées à ce genre de véhicule 
haut de gamme. Entre-temps, 
Elon Musk
 a imaginé le Cybertruck avec 
son design (très) anguleux, un 
concept qu’il a repris pour sa 
nouvelle voiture. Le milliar-
daire a présenté sa nouvelle voi-
ture dans une vidéo diffusée en 
direct afin d’en mettre plein les 
yeux, avec l’allure si singulière 
du véhicule, et surtout un effet « 
waouh », car, la voiture vole !
Le Roadster a effectué une dé-
monstration impressionnante 
dans laquelle il a décollé sans 
rampe, survolé plusieurs véhi-
cules en effectuant un tonneau, 
avant de se poser à l’endroit. 
La voiture est équipée de pro-
pulseurs à gaz froid qui lui per-
mettent de s’élever en l’air. Mais 

rassurez-vous, votre voisin ne 
risque pas de se retrouver sur 
votre toit. Cette version mono-
place du Roadster, baptisée « 
Rocket », ne sera disponible que 
sur invitation et n’est pas approu-
vée pour une utilisation sur la 
voie publique.
Performances hors normes et 

recharge ultra-rapide
Cette voiture se décline en deux 
autres versions. Le modèle Per-
formance, pour le grand public, 
et le modèle Thrust, en édition 
limitée. Cette dernière sera équi-
pée de propulseurs à gaz froid, 
mais uniquement sur l›arrière, 
lui permettant de passer de 0 à 
100 km/h en moins d›une se-
conde. Pour cela, il est nécessaire 
de sacrifier le coffre, qui est rem-
placé par un réservoir pressurisé 
de 200 litres. La version de base, 
elle, n›aura pas de propulseurs 
de ce genre. Bref, vous avez peu 
de chance de croiser un Roadster 
Thrust ou Rocket sur la route un 
jour.
Cependant, le Roadster a un petit 
secret pour assurer la tenue de 

route. Tesla annonce un « sys-
tème multimode de ventilation 
et d›étanchéité au sol », qui as-
pire l’air sous la voiture pour la 
plaquer sur la route. Il est telle-
ment puissant qu›il permet à la 
voiture de tenir à l›envers, même 
à l’arrêt.
Côté caractéristiques, le Roadster 
intègre un châssis en aluminium 
et en fibre de carbone. Il dispo-
serait d›une autonomie de 500 à 
515 kilomètres et 10 minutes de 
recharge suffirait pour passer de 
15 à 85 %, à condition d›avoir 
accès à un Supercharger V4 qui 
délivre 500 kW. La voiture se-
rait propulsée par deux moteurs 
électriques à l›arrière, produisant 
1 073 à 1 350 ch, selon le mo-

dèle. La vitesse maximale est af-
fichée à 344 km/h, mais une pro-
chaine version devrait atteindre 
531 km/h !
Clairement, le billionnaire espère 
bientôt réussir à mettre au point 
la véritable conduite autonome 
de ses voitures, une promesse 
dont l’échéance est sans cesse re-
poussée. En 2019, il avait annon-
cé que fin 2020, il serait possible 
de dormir au volant de sa voiture.
On attend toujours. Mais cela 
ne l’empêche pas de qualifier le 
Roadster d’une « des dernières 
voitures conduites par des hu-
mains ». Mais peut-être que l’his-
toire lui donnera raison.



La mode africaine est 
un secteur dynamique, 
innovant et porteur 

de valeurs culturelles fortes 
comme l’a montré cette année 
l’exposition Africa Fashion et 
le défilé Africa Fashion Up au 
musée du Quai Branly-Jacques 
Chirac. Concernant ses matières, 
on évoque souvent le wax, étoffe 
emblématique du continent 
africain dont les couleurs et 
les motifs ont traversé les 
frontières et les décennies et qui 
a connu ces dernières années 
une popularité sans précédent. 

D’autres textiles, comme le 
ndop, font moins parler d’eux.

À Paris, jusqu’au 27 février 
2027, la Maison Gacha 
consacre une petite, mais très 
intéressante, exposition au ndop, 
étoffe d’indigo de l’ouest du 
Cameroun. Son parcours suit 
l’étoffe depuis sa fabrication, 
qui traverse tout le pays, jusqu’à 
ses usages : liés au pouvoir dans 
les chefferies des Grassfields 
(régions de hauts plateaux de 
l’ouest), mais aussi aujourd’hui 
à l’habillement et à la mode, 
entre les mains d’artisans, de 

créateurs et d’artistes. «Nous 
sommes très attachés au ndop, 
ce textile camerounais porté 
par les rois dans les différentes 
chefferies lors de rites. C’est 
notre textile phare, celui qui 
représente le plus la Maison 
Gacha», explique Hilel Ghozzi, 
chargé de communication de 
l’espace.

La Maison Gacha développe 
un projet culturel consacré aux 
patrimoines africains, à leur 
connaissance, leur valorisation 
et leur transmission, hors 
du cadre ethnographique. 
Recherches, publications, 
rencontres, médiation et création 
contemporaine ont l’ambition de 
faire du patrimoine une matière 
vivante, qui relie les générations, 
les territoires et les imaginaires, 
comme l’explique à nouveau 
Hilel Ghozzi : «Son but premier 
est de valoriser le patrimoine 
africain, de le faire connaître 
à travers cette collection qui 
repose sur nos fondateurs, 
Ly et Frédéric Dumas, qui 
ont collectionné pendant des 
dizaines d’années des textiles, 
des sculptures perlées et autres.»

Ouvert en 2025 au 5 rue 
des Epinettes, à Paris, ce 
lieu hybride offre espace 
d’expositions et de conférences, 
résidences d’artistes, éditions 
et bibliothèque sur rendez-

vous. L’espace jouxte une petite 
boutique dont les produits sont 
issus d’ateliers mis en place par 
la fondation où l’on travaille 
le perlage traditionnel pour la 
création d’objets et d’ornements 
perlés. «La Fondation Jean-
Félicien Gacha est une ONG 
au Cameroun qui regroupe 150 
employés à travers différents 
ateliers artisanaux – ferronnerie, 
maçonnerie, création perlière 
comme vous pouvez le voir ici.»

Réunie par Ly et Frédéric Dumas, 
la collection rassemble textiles, 
costumes, parures et sculptures 
d’Afrique. «C’est ouvert à toute 
l’Afrique. Dans la collection, 
on a aussi un petit pourcentage 
de textiles qui ne sont pas 
d’Afrique, mais sinon, on a, 
par exemple, des bogolans, des 
ntcaks et des koubas [textiles et 
vêtements régionaux]. On met en 
dialogue cette collection énorme 
: on n’a pas fini de la compter, 
mais on a plus de 5 000 pièces. 
Et dans le but de faire connaître 
ces savoir-faire traditionnels, on 
fait ces expositions pour faire 
dialoguer la collection avec les 
artistes contemporains», ajoute 
Hilel Ghozzi. L’exposition 
Ndop. Filer le bleu pour raconter 
un monde est accompagnée de 
visites guidées et d’ateliers de 
teinture, de broderie au raphia et 
de tissage.

Une étoffe qui traverse le 
Cameroun

Le motif du ndop n’est pas 
peint : c’est la part du tissu 
que l’indigo n’a pas touchée. 
Avant la teinture, les motifs 
sont dessinés sur le coton, puis 
cousus très serré avec du raphia 
pour que le bain ne pénètre pas. 
Carrés, croix, cercles, étoiles, 
tracés en symétrie, composent 
un langage visuel, transmis de 
génération en génération dans 
les chefferies. Sur ces étoffes 
d’indigo, les motifs blancs ne 
décorent pas : ils nomment, 
protègent, racontent.

Une seule pièce voyage ensuite 
à travers le pays : un ndop 
mobilise donc des dizaines de 
mains et traverse le Cameroun 
avant d’exister. Il est filé au 
nord, ligaturé au raphia à l’ouest 
et teint à l’indigo à Garoua. Il 
revient à l’ouest, où l’on défait 
les ligatures et où les motifs 
apparaissent, blancs sur bleu.

Dans les chefferies des 
Grassfields, les motifs du ndop 
ne sont pas des ornements. Ils 
renvoient à une lignée, à une 
autorité, à une protection. Sous 
le règne du sultan Njoya, il 
devient un signe du pouvoir 
royal, réservé au fon, aux reines 
et aux dignitaires.

Sara Boueche

Adonis, Yasmina Khadra, 
Benjamin Stora et John 
Kaiser sont les invités de 

marque de la 29e édition, du 
28 octobre au 7 novembre au 

Palais des expositions.

Entre la voix poétique 
d’Adonis et le souffle 
romanesque de Yasmina 

Khadra, le Salon international 
du livre d’Alger (SILA) a choisi 
son cap : faire dialoguer la 
mémoire nationale et la création 
contemporaine. Pour sa 29e 
édition, prévue du 28 octobre 
au 7 novembre, la manifestation 
convie aussi deux historiens, 
le Français Benjamin Stora et 
l’Américain John Kaiser, dont 
les regards croisés offriront un 
éclairage venu de l’extérieur.
C’est lors d’une conférence 
de presse, tenue lundi à 
la Bibliothèque nationale 
d’Algérie, que le commissaire 
du Salon, Mohamed Iguerb, a 
dévoilé un programme culturel 
dense. Pendant onze jours, 
écrivains, penseurs, historiens 

et traducteurs, venus d’Algérie 
comme d’ailleurs, animeront 
conférences, rencontres 
intellectuelles et littéraires, ainsi 
que des récitals poétiques.
L’histoire y occupe une place 
de choix. Les organisateurs 
entendent revisiter les étapes 
décisives du mouvement national 
et de la Révolution de libération, 
à travers la commémoration 
du centenaire de l’Étoile nord-
africaine, organisation pionnière 
du combat pour l’indépendance. 
Un éclairage particulier sera 
consacré à l’État de l’émir 
Abdelkader, dont les dimensions 
historiques, civilisationnelles et 
humaines continuent de nourrir 
l’imaginaire des Algériens. 
Le programme fait ainsi la 
part belle, selon M. Iguerb, 
« à l’histoire, à la mémoire 
nationale et au riche patrimoine 
algérien dans toute sa diversité 
». Le commissaire a également 
souligné la portée politique et 
morale de l’événement, qui 
reflète, a-t-il dit, les orientations 
de l’Algérie en matière de 
soutien aux causes justes, en tête 

desquelles la cause palestinienne 
et celle du Sahara occidental.
Sur le terrain littéraire, les 
rendez-vous aborderont le 
roman, la nouvelle et la poésie, 
ainsi que les liens étroits entre 
écriture, mémoire et identité. Une 
relecture d’œuvres littéraires 
et intellectuelles algériennes 
majeures permettra en outre au 

public de redécouvrir des textes 
qui ont façonné la pensée et la 
sensibilité du pays.
Les jeunes créateurs ne sont 
pas en reste. Considérés 
par le commissariat comme 
« un vecteur essentiel du 
renouvellement du paysage 
culturel », ils disposeront 
d’un espace pour débattre de 

création, d’expérimentation et 
des perspectives de l’écriture 
contemporaine. Une manière 
de rappeler que la littérature 
algérienne se nourrit autant de 
ses figures établies que de ceux 
qui viennent de poser leurs 
premiers mots sur la page.
L’ancrage africain sera 
également renforcé : l’espace 
« Esprit Panaf » accueillera 
une série de conférences sur la 
littérature du continent et sur 
les mutations intellectuelles et 
culturelles qui la traversent. Le 
SILA confirme ainsi sa vocation 
de carrefour où se rencontrent 
plumes algériennes, arabes, 
africaines et internationales. 
Cette édition sera enfin 
l’occasion de rendre hommage 
à plusieurs écrivains et créateurs 
algériens, distingués pour 
leur contribution à la culture 
nationale et au rayonnement de 
la pensée algérienne.
Côté pratique, si le Salon débute 
le 28 octobre, il ouvrira ses 
portes au grand public dès le 29, 
tous les jours de 10h00 à 19h00.

SILA 2026
 quand la mémoire d’Alger fait salon avec la jeune plume

L’exposition «Ndop. Filer le bleu pour raconter un monde»
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Le rendez-vous, qui s’est im-
posé dans le monde de l’art 
contemporain parisien, fait 
amplement écho au bicente-

naire de la photographie.

La 11e édition du ren-
dez-vous annuel d’art 
contemporain, dédié aux 

artistes du continent africain et 
de sa diaspora, fait la part belle 
aux femmes qui sont aussi bien 
représentées que les hommes 
cette année. L’évènement rend 
hommage à la photographie 
dont on célèbre le bicentenaire. 
L’affiche 2026, issue du tra-
vail de la photographe Angèle 
Etoundi Essamba, résume assez 
bien l’esprit de cette édition.
Le cliché tiré de la série Girl 
with the Amber Eearing, qui 
est inspiré de la Jeune Fille à la 
perle de Johannes Vermeer, est 
à découvrir au salon AKAA qui 
s’achève dimanche 25 octobre. 
À l’instar des œuvres de plu-
sieurs artistes féminines dont 
cette sélection donne un petit 
avant-goût de leur travail.

1 Angèle Etoundi Essamba 
et sa jeune fille à la boucle 

d’oreille en ambre
C’est à elle que l›on doit l’af-
fiche 2026 du salon AKAA. 
L›artiste camerounaise Angèle 
Etoundi Essamba, qui vit à Ams-
terdam, y fait un clin d›œil à 
l’icône de Vermeer en lui offrant 
«une nouvelle présence». La 
jeune fille est désormais noire et 
arbore un turban de velours bleu 

et jaune et une boucle d’oreille 
d’ambre, dialoguant ainsi avec 
les couleurs du portrait originel 
de Vermeer.

2 Jomad et «le jardin des 

souvenirs»
«Mes peintures traduisent 
l›expérience vécue en mode 
visuel. Le figuratif se trouve 
dans le jardin des souvenirs où 

il y a l’idée de réflexion sur ce 
qui nous constitue», explique 
Jomad sur ses réseaux sociaux. 
Née à Fort-de-France, en Mar-
tinique, l’artiste «invite» le 
spectateur, avec ses composi-
tions figuratives, «dans des uni-
vers qui sont à la fois familiers 
mais qui sont transformés, où la 
figure humaine et l›exubérance 
de la nature» convergent «dans 
un espace partagé où il y a de la 
présence et du devenir».

3 Rachel Malaika rebrode 
l’imagerie coloniale

Rachel Malaika est née en Répu-
blique démocratique du Congo 
et se définit comme une «pho-
tographe activiste». L›artiste 
pluridisciplinaire «retravaille» 
ainsi des clichés de l›époque 
coloniale avec notamment des 
broderies et des motifs tuftés 
(technique utilisée pour les ta-
pis). Pour Rachel Malaika, «le 
Sacré réside également dans la 
présence féminine, la résilience 
et la force intérieure», précise-
t-on sur le site de sa galerie. 
Ses autoportraits et les femmes 
qu›elles représentent, «cou-
ronnées, parées et tenant des 
objets symboliques» occupent 
ainsi «des positions d’autorité 
historiquement associées aux 
hommes».

4 Turiya Magadlela et ses 
«tissus déformés»

Avec des pièces de tissus et des 
collants découpés, la Sud-Afri-
caine Turiya Magadlela explore 

«les thèmes de l›enfermement et 
de la contrainte ainsi que l›idée 
que les corps sont contraints de 
s›adapter à des moules prédéfi-
nis», indique la Galleria Anna 
Maria qui la représente. L›artiste 
utilise ainsi «des tissus déformés 
pour symboliser les pressions 
physiques et psychologiques 
auxquelles sont confrontés les 
individus et la société».

5.Keren Lasme, une photo-
graphe découverte par le Prix 

ellipse
Le Prix ellipse, qui «explore 
chaque année une nouvelle 
scène artistique du continent 
africain» depuis 2021, s›est mis 
au diapason du bicentenaire de 
la photographie pour célébrer 
ces cinq années d›existence. 
Cinq photographes finalistes et 
leurs dix œuvres sont présen-
tés cette année à la foire dans 
le cadre d’AKAA Photo. Parmi 
eux, une femme : l›Ivoirienne 
Keren Lasme. En 2022, la jeune 
artiste a été l›une des finalistes 
du Prix ellipse avec une série 
sur les jeunes femmes albinos 
ivoiriennes dont sont issus les 
deux portraits exposés cette 
année. Artiste et chercheuse, son 
travail est nourri par la volonté, 
indique-t-elle, de «se rappro-
prier l’héritage intellectuel de 
l’Afrique».

Complètement restaurée, la 
Bibliothèque du Diwan vient 
de retrouver tout son lustre 
et accueille de nouveau les 

lecteurs.

Au cœur de la médina de 
Tunis, cet espace cultu-
rel revit et resplendit 

grâce à une rénovation qui va 

maintenant se poursuivre par 
petites touches.
Cette bibliothèque fait ainsi son 
retour au sein de l’édifice his-
torique du Diwan ottoman du 
seizième siècle. Notons que cet 
édifice historique a également 
hébergé le tribunal charaïque 
jusqu’à sa disparition.

Du 27 octobre au 1er 
novembre, la ville de 
Testour accueille la 

dixième édition de son festival 
de la grenade. Chaque année, 
cette manifestation tournée vers 
le tourisme local génère un af-
flux important de visiteurs. Ce 
qui devrait être le cas pour ces 
prochains jours qui coïncident 
avec les vacances scolaires.
Même chose du côté de Na-
beul qui attend une affluence 
importante pour son festival de 
l’harissa. Depuis 2015, cette 
manifestation draine un public 
toujours plus important. Cette 
édition aura lieu sur trois jours, 
du 30 octobre au 1er novembre 
et entend bien profiter des va-
cances scolaires pour faire le 
plein de visiteurs.

AKAA 2026 
 quand l’art contemporain d’Afrique et de sa diaspora

 se conjugue au féminin en cinq œuvres

Médina de Tunis 
La Bibliothèque du 

Diwan fait peau neuve

Tunisie 
Grenades à Testour, Harissa à 

Nabeul 
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Si bon pour la santé 
et pourtant trop peu 
dans les assiettes des 

seniors. En cette saison 
froide et humide, c’est 
le moment idéal pour 
profiter des bienfaits du 
butternut. Ce légume est 
de plus en plus tendance 
en France et valorisé par 
les nutritionnistes. De la 
famille des courges - comme 
la citrouille, le potiron et 
le potimarron - le butternut 
est très agréable à déguster. 
Doux, onctueux et parfumé 
d’un petit goût de noisette, 
il est apprécié en soupe ou 
en gratin, avec un peu de 
muscade, de crème voire 
de cannelle. En manger 
en vieillissant est donc 
particulièrement utile. 
Surtout pour trois raisons.
La première concerne 
le coeur. «Pour la santé 
cardiaque - et la santé en 
général - nous cherchons 

toujours des moyens 
d’augmenter notre 
consommation quotidienne 
de fibres» rappelle la 
nutritionniste Robin 
DeCicco à Fox News. Elle 
recommande de se tourner 
vers la citrouille (légume 
phare des Américains), qui 
en est «une bonne source». 
Mais le butternut est encore 
plus intéressant avec 2% 

de fibres (contre 0,5% pour 
la citrouille). Le butternut 
contient aussi du potassium 
(340 mg/100 g), qui 
améliore la santé cardiaque 
en contrant l’effet du 
sodium sur la tension, et du 
magnésium, qui contribue 
également à une bonne santé 
cardiovasculaire.

La deuxième raison d’en 

manger plus souvent après 
60 ans : le butternut protège 
l’organisme des méfaits du 
vieillissement grâce à ses 
antioxydants (bêta-carotène, 
caroténoïdes, vitamines A, 
C et E). «Des recherches 
établissent un lien entre 
un régime alimentaire 
riche en antioxydants et 
une réduction du risque de 
maladies inflammatoires» 
souligne la nutritionniste. 
Les antioxydants aident 
à neutraliser les radicaux 
libres, ce qui ralentit le 
vieillissement cellulaire et 
participe à réduire le risque 
de maladies chroniques.

Soupe de butternutSoupe de 
butternut © 123rf-kriss1605
La troisième raison : aider à 
faire baisser la glycémie. Le 
butternut apporte des fibres 
qui ralentissent l’absorption 
des glucides, ce qui modère 
l’élévation de la glycémie 

après les repas. Il présente 
aussi un indice glycémique 
bas à modéré. Les études 
confirment qu’un apport 
régulier en légumes riches 
en fibres et en caroténoïdes 
peut aider à stabiliser la 
glycémie sur le long terme.
La courge butternut est un 
aliment intéressant d’un 
point de vue nutritionnel, 
surtout après 60 ans : elle 
fournit des fibres utiles 
au coeur et à la digestion, 
des caroténoïdes associés 
à une meilleure protection 
cellulaire, et un apport 
modéré en glucides 
compatible avec une bonne 
gestion de la glycémie. Le 
tout en restant agréable à 
manger et réconfortante lors 
des froides soirées d’hiver. 
C’est un allié saisonnier à 
ne plus oublier pour soutenir 
l’organisme.

3 raisons de manger du butternut plus souvent 
après 60 ans

Oublier où l’on a posé 
ses clés, chercher un 
mot simple en pleine 

conversation ou manquer 
un rendez-vous important... 
Ces petits trous de mémoire 
paraissent anodins, mais 
ils finissent par inquiéter 
lorsqu’ils deviennent 
fréquents. Ils peuvent même 
aller jusqu’à faire redouter le 
pire, comme le début d’une 
maladie neurodégénérative. 
Pourtant, derrière ces petits 
ratés cognitifs se cache 
parfois une cause plus simple 
: une carence en vitamine. 
Mais pas n’importe laquelle. 
La diététicienne Nichola 
Ludlam-Raine en pointe une 
en particulier, essentielle 
à l’équilibre cognitif.
«Elle est particulièrement 
importante pour le 
fonctionnement nerveux, 
la mémoire et la 
concentration», souligne-
t-elle auprès du journal 
The Paper. Cette vitamine 
participe à la production 
des globules rouges. Quand 

on en manque, plusieurs 
symptômes typiques peuvent 
survenir comme la fatigue, la 
faiblesse, des essoufflements 
voire une langue rouge et 
douloureuse. Mais «certains 
des signes avant-coureurs 
les plus importants sont 
d’ordre neurologique», 
précise l’experte, qui en 
plus des pertes de mémoire, 
cite des fourmillements, 
un engourdissement des 
mains ou des pieds, des 
problèmes d’équilibre et des 
troubles de la concentration.
Cette vitamine précieuse 
pour la mémoire ce n’est 
pas la vitamine D... mais la 
vitamine B12. On la retrouve 
naturellement dans les 
produits d’origine animale. 
Et son manque n’est pas 
à prendre à la légère. Une 
carence prolongée s’avère 
particulièrement redoutable 
car «elle peut provoquer des 
lésions nerveuses qui peuvent 
devenir irréversibles si elles 
ne sont pas traitées. Par 
conséquent, toute personne 

présentant ces symptômes 
devrait consulter rapidement 
un médecin», recommande 
Nichola Ludlam-Raine.
Et contrairement aux 
idées reçues, ce déficit ne 
concerne pas uniquement 
les personnes suivants 
un régime végétalien. En 
réalité, le corps doit réussir 
à bien l’absorber. Les 
personnes âgées sont très 
exposées car leur digestion 
devient moins efficace avec 
le temps. C’est aussi le cas 
des personnes souffrant 
d’anémie pernicieuse ou 
de maladies intestinales. 
Enfin, certains médicaments 
pris au quotidien, comme 
les traitements contre 
l’acidité de l’estomac, 
ou une consommation 
régulière d’alcool réduisent 
fortement l’assimilation 
de la vitamine B12.
Professeur Paillard, 
cardiologue : «On peut 
manger du chocolat tous 
les jours quand on a du 
cholestérol, ce qui compte, 

c’est le nombre de carrés»
«C’est ma graine 
préférée pour faire le 
plein d’antioxydants en 
automne» : 3 cuillères par 
jour protègent le coeur
Pour éviter les manques, le 
plus simple est de manger 
régulièrement des aliments 
particulièrement riches en 
vitamine B12 comme le 
foie de veau ou de volaille, 
les poissons gras comme 
le maquereau, la sardine 

ou le thon, mais aussi les 
œufs, le bœuf, les yaourts 
et des fromages comme 
l’emmental. Les personnes 
végétaliennes peuvent 
se tourner vers les laits 
végétaux, les céréales ou de 
la levure maltée, voire des 
compléments alimentaires 
sur conseil médical. Une 
carence en vitamine B12 
peut être confirmée par 
prise de sang. Au moindre 
doute, consulter un médecin.

Les problèmes de mémoire viennent souvent d’un manque 
de vitamine mais ce n’est pas la D» 
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Chaque automne, c’est la 
même histoire : vous avez 
envie d’une bonne soupe 

de butternut, mais vous redoutez 
déjà le moment de retirer sa 
peau épaisse. Entre l’économe 
qui accroche et le couteau qui 
glisse, cette étape peut vite 
devenir pénible. Pourtant, 
inutile de vous battre avec votre 
courge ! Un simple passage dans 
l’eau bouillante ou 3 minutes 
au micro-ondes peuvent suffire 
à faciliter l’épluchage. Voici 
comment procéder pour gagner 
du temps en cuisine, sans abîmer 
toute la chair.

Pourquoi retirer la peau 
de la butternut devient une 

véritable corvée ?
La butternut a tout pour plaire : sa 
chair douce et légèrement sucrée 
se prête aussi bien aux veloutés 
qu’aux gratins. Mais avant de 
profiter de son goût délicieux, 
il faut souvent s’attaquer à sa 
peau coriace. Et c’est là que 
les choses se compliquent ! Sa 
surface dure résiste à l’économe, 
surtout lorsque la courge est 
volumineuse ou présente des 
formes arrondies. On appuie 
davantage, la lame accroche 
et les gestes deviennent moins 
précis. Le couteau n’est pas 
forcément une meilleure 
solution : une courge mal 
stabilisée peut glisser sur la 
planche et augmenter le risque 
de coupure.
La solution : ramollir la peau 

avant de l’éplucher
Plutôt que de forcer, le plus 
simple est d’utiliser la chaleur 
pour assouplir légèrement la 
peau. Elle devient alors plus 
facile à retirer, sans avoir besoin 
de cuire complètement la chair.
Deux méthodes sont pratiques 
et facilement réalisables à la 
maison : un bref passage dans 

une casserole d’eau bouillante 
ou quelques minutes au micro-
ondes. Vous pouvez choisir celle 
qui vous convient le mieux selon 
votre équipement et le temps 
dont vous disposez.
L’eau bouillante : le geste tout 
simple qui change l’épluchage
Vous connaissez peut-être 
déjà la technique pour retirer 
facilement la peau des tomates: 
les plonger brièvement dans 
l’eau bouillante avant de les 
refroidir. Le principe peut 
aussi être utilisé pour faciliter 
l’épluchage d’une butternut. La 
chaleur aide à assouplir la peau 
et rend sa séparation avec la 
chair plus facile.
Pour cette méthode, prévoyez 
une grande casserole 
suffisamment profonde pour 
accueillir la courge et une 
écumoire pour la retirer sans 
vous brûler. Veillez également 
à pouvoir la manipuler sans 
devoir la saisir directement à la 
sortie de l’eau.
Les étapes pour éplucher une 
butternut à l’eau bouillante
Faites bouillir une grande 
quantité d’eau dans une 
casserole adaptée à la taille de 
votre courge.
Plongez la butternut dans l’eau 
bouillante pendant 2 à 3 minutes 
environ. Ce temps est un repère 
à ajuster selon sa taille et la 
fermeté de sa peau.
Retirez-la avec une écumoire, 
en prenant garde aux projections 
d’eau chaude.
Refroidissez-la rapidement, 
par exemple dans un récipient 
d’eau froide, pour interrompre 
l’échauffement et pouvoir la 
manipuler plus facilement.
Retirez la peau avec un économe 
bien aiguisé, sans forcer sur la 
lame.
Comme pour les tomates, le 

refroidissement permet de 
stopper rapidement l’effet de 
la chaleur. Attention toutefois 
: la peau d’une butternut est 
bien plus épaisse que celle 
d’une tomate. Le résultat peut 
donc varier selon la taille de la 
courge. Si elle résiste encore, 
inutile d’insister en appuyant 
fortement : passez plutôt à la 
seconde méthode.

Le micro-ondes : trois 
minutes pour vous simplifier 

la vie
Vous préférez éviter de sortir 
une grande casserole ? Le 
micro-ondes est une autre 
solution express et très pratique. 
Cette astuce consiste à chauffer 
brièvement la courge pour 
rendre sa peau moins dure.
En quelques minutes, la chaleur 
et la vapeur contribuent à 
assouplir la surface. L’objectif 
n’est pas de cuire la butternut à 
cœur, mais de faciliter le travail 
de l’économe. C’est une bonne 
option lorsque vous souhaitez 
préparer rapidement les légumes 
pour réaliser une soupe ou un 
gratin.
Comment procéder au micro-

ondes sans risque ?

Commencez par laver et sécher 
la courge. Piquez ensuite sa peau 
à plusieurs endroits avec une 
fourchette, sur différentes faces. 
Cette étape est essentielle : elle 
permet à la vapeur de s’échapper 
pendant le chauffage.
Placez la butternut entière 
dans un plat adapté au micro-
ondes, puis chauffez-la 
environ 3 minutes à puissance 
maximale. Selon son poids et 
la puissance de votre appareil, 
un temps supplémentaire 
peut être nécessaire. Si vous 
avez un doute, procédez par 
courtes séquences plutôt que de 
prolonger automatiquement la 
chauffe.
À la fin, sortez le plat avec 
précaution et laissez la courge 
tiédir. Même si elle paraît encore 
ferme, sa surface peut être très 
chaude. Une fois la courge 
refroidie, coupez les extrémités 
pour stabiliser la courge sur la 
planche, puis retirez la peau 
avec un économe.
Quelle méthode choisir entre 
l’eau bouillante et le micro-

ondes ?
Les deux techniques ont le 
même objectif : assouplir 

la peau pour limiter l’effort 
nécessaire à l’épluchage. L’eau 
bouillante convient si vous avez 
déjà une casserole sur le feu et si 
vous pouvez immerger la courge 
sans difficulté. Le micro-ondes 
est plus pratique si vous voulez 
éviter de chauffer une grande 
quantité d’eau.
Dans les deux cas, gardez en tête 
que le résultat dépend de la taille 
de la butternut, de l’épaisseur de 
sa peau et de la durée de chauffe. 
Si vous souhaitez conserver une 
chair bien ferme pour la découper 
en cubes, chauffez juste assez 
pour faciliter l’épluchage. Une 
courge trop ramollie sera moins 
facile à détailler proprement.
À retenir : ne forcez plus sur 
l’économe pour éplucher votre 
butternut
Notre conseil : Plutôt que de 
forcer sur votre économe pour 
éplucher votre courge butternut, 
mieux vaut assouplir la peau 
avant de l’éplucher que forcer 
sur une lame qui accroche. 
Un bain d’eau bouillante de 
quelques minutes ou un passage 
d’environ 3 minutes au micro-
ondes peuvent rendre cette étape 
bien plus facile.
La méthode au micro-ondes est 
particulièrement pratique pour 
gagner du temps, à condition 
de piquer la courge avant de la 
chauffer et de la laisser tiédir 
avant de la manipuler. L’eau 
bouillante constitue une bonne 
alternative si vous préférez 
cuisiner sans micro-ondes.
Une fois la peau retirée, il ne 
vous reste plus qu’à couper la 
chair en cubes et à préparer votre 
recette préférée. Velouté, gratin 
ou butternut rôtie au four : vous 
pourrez enfin vous concentrer 
sur le plaisir de cuisiner plutôt 
que sur la corvée de l’épluchage.

La tendance n’est plus 
au mimétisme, mais à 
la précision.» C’est par 

ces mots que Pinterest ouvre 
la toute première édition de 
son rapport sur les tendances 
beauté de l’année 2026, publié 
le 6 octobre dernier. Cette étude 
vise à analyser les recherches 
effectuées par ses utilisatrices et 
à mettre en lumière celles qui 
sont le plus ressorties.
Dans ce rapport, le réseau social 
montre la manière dont les 
consommatrices ont délaissé 
les grandes tendances beauté au 
profit de looks plus spécifiques et 
personnels. Elle s’est également 

penchée sur une tendance en 
particulier : celle du carré, qui 
a fait son grand retour sous 
toutes ses formes. Un carré s’est 
notamment distingué : le carré 
long dégradé, qui s’impose 
comme un incontournable cet 
automne.

Bob long dégradé, c’est LE 
carré hyper tendance pour 

l’automne 2026
Le Pinterest Beauty Trends 
Report souligne comment les 
recherches concernant les carrés 
ont donné lieu à des inspirations 
plus précises. “On ne recherche 
plus simplement un simple carré, 
mais un French bob texturé”, 

décrit-il. Pour la 
plateforme, il n’y 
a aucun doute : 
nous sommes 
entrés dans 
l’ère de 
la Bob 
Attitude.
Plus qu’un 
simple 
carré vu 
et revu, les 
utilisatrices 
de Pinterest 
ont surtout jeté 
leur dévolu sur le 
bob long dégradé, un 
carré plutôt long et effilé. Exit 

la coupe parfaitement droite 
et stricte : les utilisatrices 

sont à la recherche 
de mouvement. Et 
pour preuve, en 
2026, la plateforme 
a comptabilisé 
plus 622% de 
recherches sur 
Pinterest concernant 
les carrés longs et 

dégradés entre juillet 
2025 et juillet 2026, à 

l’échelle mondiale. Ce 
chiffre montre l’évolution 

de l’intérêt pour cette coupe.
Comment obtenir un «long 
layered bob» ? Les conseils 

d’une coiffeuse de star
Comme l’affirme le rapport, le 
carré long dégradé conserve sa 
forme affirmée, mais «mise sur 
le mouvement». Cette coupe 
s’adapte à la texture naturelle 
des cheveux plutôt qu’à chercher 
à les dompter. Pour vous aussi 
adopter ce carré, Mara Roszak, 
coiffeuse américaine d’Emma 
Stone interrogée par le média 
Allure, vous partage ses 
conseils.
La hairstyler recommande 
également de porter le bob avec 
une frange.

 Fini la galère pour éplucher une butternut
 2 méthodes imparables

C’est LA coupe de cheveux que tout le monde veut cet 
automne 
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Le chanteur a annoncé les 
nouvelles dates de concerts de 

son Carpe Diem Tour

Coup dur pour les fans 
de Gims qui attendaient 
avec impatience les 

concerts du rappeur. Le chan-
teur a publié ce samedi un mes-
sage Instagram annonçant le re-
port des dates de sa tournée qui 
devait démarrer le 27 octobre au 
Zénith de Nantes.
Gims n’a pas précisé de quel 

problème de santé il souffre 
mais a immédiatement annoncé 
ses nouvelles dates de concerts. 
Les concerts des 27, 28 et 29 
octobre 2026 au Zénith de 
Nantes sont reportés aux 5, 6 et 
7 janvier 2028. Ceux des 2 et 3 
novembre 2026 à la LDLC Are-
na à Lyon ont été décalés aux 3 
et 4 décembre 2027 tandis que 
les concerts de Toulouse, Stras-
bourg et Orléans sont respecti-
vement reportés aux 14, 7 et 10 

décembre 2027. Les concerts 
parisiens à la Plenitude Arena 
auront lieu les 21 et 22 dé-
cembre. En revanche, les dates 
à Marseille et Nice, prévues les 
19 juin et 3 juillet 2027 sont 
maintenues. Les billets restent 
valables pour les nouvelles 
dates et des remboursements 
sont possibles en cas d’empê-
chement à ces nouvelles dates.

À l’heure où Harry Potter 
s’invite chez Picard pour 

une collaboration bien 
réelle, d’autres sont de pures 
fictions, générées par l’intelli-

gence artificielle

«Lumos » sur les col-
labs ! À l’occasion 
de l’opération com-

merciale lancée vendredi entre 
l’enseigne de surgelés Picard et 
Harry Potter, 20 Minutes met 
en lumière de faux partenariats 
entre l’univers du sorcier et de 
grandes marques. Virales sur les 
réseaux sociaux, ces collabs ne 
sont rien d’autre que le fruit de 
l’intelligence artificielle (IA), 
pas toujours du goût des fans de 
la première heure.

Harry Potter by Balenciaga
La fausse collab entre Harry Pot-
ter et Balenciaga, grand nom du 
luxe, ne date pas d’hier. En mars 
2023, son créateur - Alexander 
Niklass, connu sous le pseudo-
nyme « demonflyingfox » - poste 
sur YouTube une vidéo intitulée 
« Harry Potter by Balenciaga ». 
Elle a rencontré un écho impor-
tant sur les réseaux et a même eu 
droit, cette année, à une mise à 
jour des plus spectaculaires de la 
part de sa génitrice… l’IA. « J’ai 
juste vu une photo, mais je n’ai 
pas regardé la vidéo, confesse 
Marjolaine, fan d’Harry Potter 
et membre de La Gazette du 
sorcier. C’est certain que depuis 
quelque temps déjà, il y a de 
plus en plus de contenus autour 

de l’univers d’Harry générés par 
l’IA. »
Les personnages de Poudlard 
y sont transformés en manne-
quins, visages fermés, troquant 
leurs robes de sorciers pour des 
vêtements de défilé sombres, en 
cuir et surdimensionnés. Le suc-
cès de ces fausses campagnes de 
pub [2023 et 2026] repose éga-
lement sur des doublages bien 
inspirés et des détournements, 
comme celui d’« Alohomora 
» [le sortilège qui permet de 
déverrouiller une porte ou une 
serrure dans la saga Potter] en « 
Avada Balenciaga ».
« Au début de la ‹›Potterma-
nia››, J.K. Rowling [l’autrice de 
la saga] disait ‹›Jamais de la vie 
il n’y aura un Monopoly Harry 
Potter››, se souvient Marjolaine. 
Et il y a un Monopoly Harry Pot-
ter… Ce qui nous aurait semblé 
absurde il y a quelques années, 
là, aujourd’hui, devient possible 
vu que la licence est vendue à 
tout et n’importe quelle marque, 
comme Picard par exemple. »
La collaboration officielle entre 
Starbucks et Harry Potter a 
commencé en Corée du Sud, 
début 2025, avant de s’étendre 
à plusieurs marchés d’Asie-Pa-
cifique, en mars 2026. La col-
lection, développée avec Warner 
Bros. Discovery Global Consu-
mer Products, comprend des 
boissons thématiques, dont le 
Hogwarts Golden Syrup Vanilla 
Latte et le Slytherin Plum Green 

Tea, des pâtisseries inspirées des 
films, comme le gâteau d’anni-
versaire d’Harry ou encore des 
objets de collection.

Harry Potter x Lego
Là encore, la frontière entre 
la fiction et la réalité est fine. 
Depuis 2001 et la sortie du pre-
mier film de la saga Harry Pot-
ter, Lego propose à la vente des 
sets à succès autour de l’univers 
du magicien. Pourtant, de faux 
sets ont semé le doute chez les 
fans de la petite brique, comme 
le rapporte un article publié sur 
le site spécialisé BrickNerd, 
intitulé « La révolution de l’IA 
: comment l’intelligence artifi-
cielle impacte la communauté 
Lego ? »
Dès l’année 2024, des visuels de 
sets Lego fictifs, suffisamment 

réalistes pour être pris pour de 
vrais produits, circulaient sur 
Instagram, et notamment sur 
le compte@brick4world, qui 
compte 56.000 abonnés. Bric-
kNerd indique que ces créations 
reprennent les codes des boîtes 
Lego - logo, visuel du modèle 
monté, minifigurines et mise en 
scène du produit –, en précisant 
que les pièces et les détails ne 
correspondent pas toujours à 
un modèle réellement construc-
tible. « Dès que ça ressemble à 
quelque chose d’officiel, il faut 
regarder qui l’a posté et vérifier 
directement la source, sur le site 
Internet officielle d’une marque 
de chaussures par exemple », 
prodigue la fan d’Harry Potter.

Harry Potter x Nike
De chaussures, il en est question 

justement question avec des 
paires de baskets Nike, modèle 
Dunk, à l’effigie d’Harry Potter 
et des maisons de Poudlard, qui 
sont régulièrement partagées sur 
les réseaux sociaux. Mais atten-
tion là encore, à ce jour, aucune 
annonce officielle confirmant 
une collection Nike Dunk « 
Houses of Hogwarts » sous li-
cence Harry Potter n’a été faite.
Ainsi, ce modèle Dunk n’est 
autre que le fruit de l’IA. Le 
nom du compte Instagram@
mugglemagic_hp, qui a partagé 
cette paire de chaussures, est 
d’ailleurs estampillé « Contenu 
IA ». D’autres comptes design 
tels que@think. Scott ou@
dope_don_designs, proposent, 
eux, des modèles customi-
sés, mais qui ne répondent, là 
encore, à aucune collaboration 
officielle. Marjolaine, elle, dé-
plore le caractère néfaste de l’IA 
sur la création humaine autour 
d’Harry Potter : « Cela pose 
problème notamment pour des 
vrais artistes qui n’utilisent pas 
l’IA et qui se retrouvent accusés 
de l’utiliser, alors que ce n’est 
pas le cas. Parfois, leurs conte-
nus sont même décrits par les 
réseaux sociaux comme étant 
générés par l’IA, alors que c’est 
faux. »

Harry Potter x Dripwarts
Marque de son succès, Harry 
Potter n’est pas épargné par la 
parodie. L’une des plus célèbres, 
Dripwarts the School of Drip, 
une mini-série parodique bri-
tannique autour de l’univers du 
petit sorcier, a été imaginée par 
le studio Unhindered Studios, en 
2026. Même s’il ne s’agit pas à 
proprement parler d’une fausse 
collab, cet exemple met en avant 
le pouvoir qu’a l’IA à créer un 
univers parallèle autour d’une 
propriété intellectuelle connue à 
l’international.

Gims annonce le report de sa tournée pour raisons 
médicales

C’est quoi ces fausses collabs « Harry Potter », fruits de l’IA
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INÉDIT EN ALGÉRIE : 
TIMIMOUN ACCUEILLE SON 1ER FESTIVAL DES MONTGOLFIÈRES CE 28 OCTOBRE

À BRUXELLES, LE PATRIMOINE ALGÉRIEN À L’HONNEUR 
LORS D’UN DÉFILÉ DE TENUES TRADITIONNELLES

Festival international de cerfs-vo-
lants et de montgolfières
Plus de 70 participants et des 

représentations issues de plusieurs 
dizaines de pays sont attendus à la pre-
mière édition du Festival international 
de cerfs-volants et de montgolfières, 
prévu du 28 octobre au 2 novembre pro-
chain dans l’Oasis Rouge, à Timimoun.
Un événement inédit, premier du genre 
en Algérie, qui suscite déjà un vif en-
gouement auprès des passionnés de tou-
risme, d’aventure et de sensations fortes.
Dans le cadre des efforts visant à pro-
mouvoir la destination Algérie et à dyna-
miser le tourisme saharien, l’attention 
se porte sur la captivante ville de Timi-
moun pour offrir aux visiteurs une expé-
rience spectaculaire.

UNE PARTICIPATION
 INTERNATIONALE 

D’ENVERGURE
Selon le commissaire général de la ma-
nifestation, Mourad Benhalima, le festi-
val verra la participation de délégations 
étrangères venues présenter des cerfs-
volants géants représentatifs de 20 pays, 
ainsi que des équipes de montgolfières 
issues de 30 pays.
Au total, plus de 70 participants et com-
pétiteurs investiront le ciel saharien, 
encadrés par une équipe d’organisation 
expérimentée pour veiller au bon dérou-
lement des festivités.
La manifestation vise notamment à faire 
découvrir les sports aériens et de loisirs 
tout en mettant en valeur les atouts touris-

tiques et patrimoniaux de la région : ses 
ksour, son artisanat, son folklore et ses 
traditions séculaires.
De son côté, la directrice du tourisme et 
de l’artisanat de la wilaya de Timimoun, 
Yamina Temam, a salué l’organisation 
de cette initiative qui s’inscrit pleine-
ment dans les objectifs stratégiques du 
secteur.
Elle a souligné son impact direct sur le 
développement de l’économie locale, 
notamment à travers la redynamisation 
de l’hôtellerie, de l’artisanat et du com-
merce de proximité.

UN PROGRAMME RICHE 
ENTRE CIEL ET DÉSERT

Les organisateurs promettent aux visi-
teurs une immersion complète à travers 
un programme riche et diversifié, étalé 
sur six jours.
Dès la première journée, après l’accueil 
des participants, la manifestation débu-
tera par la présentation d’une montgol-
fière arborant les couleurs de l’emblème 
national, suivie d’une soirée musicale au 
rythme du folklore local.
Le lendemain, dès le lever du soleil, le 
public pourra admirer le premier envol 
des montgolfières et des cerfs-volants 
géants, tandis que la journée sera ryth-
mée par un atelier de confection de 
cerfs-volants animé avec des élèves et 
des associations locales.
En soirée, place au spectacle visuel de la 
« lueur nocturne », avec le déploiement 
de montgolfières illuminées au sol.
La matinée du 30 octobre sera consacrée 

aux baptêmes de l’air en montgolfière 
au lever du soleil, sous la supervision 
de pilotes assermentés et en collabora-
tion avec les agences de voyages.Des 
démonstrations de sports aériens seront 
également proposées en partenariat avec 
la Fédération algérienne des sports aé-
riens, avant que la journée ne s’achève 
par un dîner en plein désert et une nui-
tée dans un camp de toile.Le 31 octobre 
proposera quant à lui une escapade en 
4×4 à travers les dunes, clôturée par un 
barbecue, un nouvel envol de ballons et 
le lancement l’après-midi du concours 
officiel de cerfs-volants.Le festival coïn-
cidant avec les célébrations du 1er No-
vembre, la journée commémorative sera 
marquée par des envols matinaux et une 
cérémonie de clôture féerique associant 
feu d’artifice et montgolfières éclairées 
s’élevant dans le ciel étoilé.

UN ENGOUEMENT 
TOURISTIQUE REMARQUABLE
Sur le terrain, l’événement suscite un 
véritable enthousiasme. Les agences de 
voyages enregistrent une forte demande, 
avec des circuits en 4×4 et des séjours 
affichant déjà complet pour la période.
En marge des démonstrations aériennes, 
des circuits guidés sont prévus pour per-
mettre aux touristes nationaux et étran-
gers d’explorer la région.À travers ce 
rassemblement, les organisateurs ambi-
tionnent de faire de Timimoun une des-
tination internationale privilégiée pour 
la pratique de la montgolfière à chaque 
saison du tourisme saharien.

La diaspora algérienne en Bel-
gique a célébré la richesse 
du patrimoine national à tra-

vers une manifestation culturelle 
organisée par l’Association des 
femmes algériennes en Belgique, au 
café culturel, littéraire et solidaire 

« La Kasbah », situé au cœur de 
Bruxelles.
Le patrimoine vestimentaire algé-
rien était à l’honneur à Bruxelles. 
L’Association des femmes algé-
riennes en Belgique a organisé une 
manifestation culturelle dédiée à la 

valorisation des traditions nationales 
et à la préservation de l’identité al-
gérienne au sein de la diaspora.
Accueillie par le café « La Casbah 
», un espace culturel, littéraire et 
solidaire situé dans la capitale belge, 
cette initiative a alors permis de 
mettre en lumière plusieurs pièces 
emblématiques du patrimoine vesti-
mentaire algérien, témoignant de la 
diversité des traditions régionales du 
pays.

LE HAÏK BLANC 
ET LA BLOUZA ORANAISE 

À L’HONNEUR
Au cœur de cette manifestation, un 
défilé de tenues traditionnelles algé-
riennes a particulièrement retenu 
l’attention des visiteurs. Le haïk 
blanc, symbole historique et cultu-
rel profondément ancré dans la mé-
moire collective algérienne, figurait 
parmi les pièces mises en avant.
Cette tenue traditionnelle, long-
temps portée par les femmes dans 
plusieurs régions du pays, incarne 
une part importante de l’histoire et 
des coutumes algériennes. Sa pré-
sence lors de cet événement a rap-
pelé l’importance de transmettre cet 
héritage aux nouvelles générations, 

notamment celles qui grandissent 
loin de leur pays d’origine.
La blouza oranaise était également 
à l’honneur. Avec ses couleurs écla-
tantes, ses broderies et ses finitions 
traditionnelles, cette tenue emblé-
matique de l’Ouest algérien a illustré 
la richesse et la diversité du savoir-
faire vestimentaire national.
Le défilé a ainsi offert aux partici-
pants un aperçu de la variété des cos-
tumes traditionnels algériens et de 
leur place dans la transmission de la 
mémoire culturelle.

PRÉSERVER L’IDENTITÉ 
ALGÉRIENNE

 À L’ÉTRANGER
La manifestation a suscité l’intérêt 
des visiteurs et des membres de la 
communauté algérienne établie en 
Belgique. Les participants ont salué 
la beauté des tenues présentées ainsi 
que l’importance des initiatives vi-
sant à faire connaître le patrimoine 
national au-delà des frontières.
Au-delà de l’aspect esthétique, 
ce rendez-vous s’inscrit dans une 
démarche de préservation et de 
transmission du patrimoine algé-
rien. Dans un contexte marqué par 
l’éloignement géographique, ce type 

d’événement contribue à maintenir 
les liens avec le pays d’origine et à 
sensibiliser les jeunes générations à 
la valeur de leur héritage culturel.
Il participe également aux efforts de 
promotion des traditions algériennes 
et de protection de leur authenticité, 
face aux risques d’oubli, de défor-
mation ou d’appropriation.
« La Casbah », un espace de ren-
contre pour la diaspora
Cette initiative s’inscrit dans le 
cadre des activités accueillies par le 
café « La Casbah », conçu comme 
un lieu de rencontre, d’échange 
culturel et de solidarité au cœur de 
Bruxelles.À travers ses activités, cet 
espace entend favoriser les échanges 
entre les membres de la communauté 
algérienne et contribuer au maintien 
des liens avec leur pays d’origine.
Ainsi, la célébration du patrimoine 
vestimentaire algérien illustre ainsi 
le rôle que peuvent jouer les asso-
ciations et les espaces culturels de 
la diaspora dans la transmission des 
traditions et la promotion de l’iden-
tité nationale à l’étranger.


